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RELATIF A LA TRADUCTION 3VX T AMNEA1RK. 

On a reuni par des traits ies mots franpais qui traduisent un seal 
mot latin. 

On a imprime en italiques les mots qu'il etait necessaire d'aj outer 
pour rendre intelligible la traduction litterale, el qui n'avaiem pas leur 
equivalent dans le latin, 

Enfin, les mots places entre parentheses doivent 4tre consideres 
comme une seconde explication, plus intelligible que la version 
litter ale. 
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et Trajan- — IV- Naissance d'Agricola, .son Education, ses gofits. 
— V* Ses premieres armes en Bretagne. — VI* Son mariage; sa 
questure. son tribunal, sa pr^tare. — VII-IX. Ses malheurs ; sa 
nomination an commandement de la Bretagne. — X-XIL Descrip- 
tion de cette tie ; origine et moeurs des habitants ; natnre da sol ; 
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Bretons. — XVIII-XXIX. Arriv6e d'Agricola; ses sncces, sa con- 
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velle; sa dissimulation* — XL-XIV. Eetour d'Agricola a Rome; 
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CA1I CORNELII TACITI 

CN. JUL. agricolj: vita. 



1. Clarorum virorum facta moresque posteris tradere , anti- 
quitus usitatum, ne nostris quidem temporibus, quanquam 
mcuriosa suorum , aetas omisit, quoties magna aliqua ac nobilis 
virtus vicit ac supergressa est vitium parvis magnisque civita- 
tibus commune, ignorantiam recti et invidiam. Sed apud 
priores , ut agere memoratu digna pronum magisque in aperto 
erat , ita celeberrimus quisque ingenio ad prodendam virtutis 
memoriam sine gratia aut ambitione, bonse tantum conscientiae 
prefcio ducebatur. Ac plerique suam ipsi vitam narrare fiduciam 
potms morum quam arrogantiam arbitrati sunt ; nec id Rutilio * 

L Transmettre a la posterite les actions et le caract&re des 
hommes iUustres est tin antique usage que notre sifecle m§me, mal- 
gr6 son indifference pour les contemporains , n'a pas n6glig6 , 
toutes les fois que quelque grande et 6clatante vertu a vaincu 
et surmontd mi vice commun aux petits et aux grands Etats , 1' in- 
souciance et l'envie. Comme les "belles actions ? plus natnrelles a 
nos pferes , tronvaient aussi plus d'occasions de se montrer, de m§me 
les grands £crivains en consacraienfc le souvenir par des 61oges inde- 
pendants et d6sint6ress£s , excites par le seal plaisir d'acquitter leur 
conscience- Plusieurs, en x trapant leur propre histoire, ont cru 
prouver, non de l'orgueil, mais nne noble confiance en eux-m£mes ; 
et ni Rutilius ni Scaurus n'en ont 6t6 ou moins crus on moins es- 
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I- iEtas , . * 

quanquam 
incuriosa suorum , 
ne onrisit 

nostris quidem temporibus 
tradere posteris 
facta moresgue 
virorum clarorum , 
usitatum antiquitus , 
quoties aliqua virtus 
magna ac nobilis 
vicit ac supergressa est 
• vitium 

commune civitatibus 
parvis magnisque , 
ignorantiam recti 
et invidiam. 
Sed , ut agere 
digna memoratu 
erat pronnm 
magisque 
in aperto 
apud priores , 
ita quisque 
celeberrimus ingenio 
ducebatur tantum 
pretio bonae consciences , 
sine gratia ant ambitione , 
/ad prodendam 
memoriam virtutis* 
Ac plerique arbitrati sunt 
narrare ipsi snam vitam 
fiduciam morum , 
potius quam arrogantiam : 
et id non fait 
Rutilio et Scauro . 



L L'&ge (le sifecle) , 
quoique 

indifferent pour lea siens , 

n'a pas omis 

meme de nos temps 

de transmettre & la posterity 

le3 actions et les mceurs 

des hommes iUustres, 

coutume pratiquee dfes-FantiquIt6 , 

chaque fois quo quelque vertu 

grande et noble 

a vaincu et a surmonte 

nn vice 

commun aux cit6s 

petites et grandes 7 

V ignorance du bien 

et l'envie. 1 

Mais, comme faire 

des choses dignes d'etre cities 

&ait chose natnrelle 

et plus 

& champ ouvert ( facile ) 

chez nos devanciers , 

ainsi cbaque ecrivain 

tres-c&kbre par le genie 

dtait conduit seulement 

par le prix d'une bonne conscience * 

sans affection ou ambition T 

a mettre-au-jour 

le souvenir de la vertu. 

Et plusieurs ont pens6 

que raconter eux-mSmes leur vie 

etait confiance en lews mceurs 

plutot qu'orgueil : 

et ce n'a pas et6 

h Rutilius et a Scaurus 
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et Scauro 1 citra fidem aut obtrectationi fuit : adeo virtutes 

iisdem temporibus optime SBstimantur quibus facillime gignun- 
tur. At mini nunc narraturo vitam defuncti hominis venia opus 
fuit ; quam non petissem , ni cursaturus tarn saeva et infesta 
virtutibus tempora. 

II. Legimus, quum Aruleno Rustico 2 Paetus Thrasea 5 , He- 
rennio Senecioni 4 Priscus Helvidius*, laudati essent, capitale 
fuisse : neque in ipsos modo auctores , sed in libros quoque 
eorum saevitum , delegato triumviris ministerio ut monumenta 
clarissimorum ingeniorum in comitio ac foro 6 urerentur. Scilicet 
illo igne vocem populi romani , et libertatem senatus , et con~ 
scientiam generis humani aboleri arbitrabantur, expulsis insu- 
per sapientiae professoribus 7 , atque omni bona arte in exsilium 
acta, ne quid usquam honestum occurreret. Dedimus profecto 
grande patientiae documentum; et, sicut vetus setas vidit quid 
ultimum in libertate esset, ita nos quid in servitute, adempto 

times : tant il est vrai que les siecles les plus feconds en verta^s , en 
sont aussi les plus justes apprficiateurs. Et moi , pour ecrire *aujour- 
d'hui la vie d 5 un homme qui n'est plus, j'ai eu besoin d'une apok^r 
^gie^qu'assurement je me fnsse 6pargn£e, si je n'avais h* parcourir des 
temps si cruels et si hostiles aux vertus. ' *■ - 

II* Nou3 lisons qu'Arul&ms et Senecion pay&rent de leur t£te 
T61oge qu'ils firent , Tun de Thras6as , 1 ? autre d'Helvidius ; et non- 
settlement on s£vit oontre les auteuxs , mais on n'Spargna pas mSme 
les ouvrages ; la main des triumvirs brftla au milieu du Forum t stir 
la place des cornices > ces monuments immortels do genie* Sans 
doute ils croyaient 6tou£Fer dans ces flammes la voix >du peuple ro- 
main, et la liberty du sdnat, et la conscience du genre humain, non 
contents d' avoir d6j& chass6 les maitres de la sagesse , et proscrit 
tous les nobles talents , afin que rien d'honnStene s'offrtt plus k eux. 
Certes nous fames un prodigieux module de patience ; et si nos pferes 
ont connu le dernier terme de la liber te , nous avons connu ? nous , 
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citra fidem 
,aut obtrectationi : 
adeo virtutes 
sestimantur optime 
iisdem temporibus 
quibus 

gignuntur facillime. 
At opus fait venia 
mihi narraturo nunc 
vitam hominis defuncti ; 
quam non petissem , 
ni cursaturus 
temp or a tam sssva 
et infesta virtutibus. 

II. Legimus, 
quum Paetus Thrasea , 
Priscus Helvidius 
essent laudati 
Aruleno Prisco , 
Herennio Senecioni, 
fuisse capitale ; 
et est ssevitum 
nonmodo in auctores ipsosj 
sedqucque in libros eorum, 
ministerio 
delegato triumviris 
ut monumenta 
ingeniorum clarissimoruin 
urerentur 
in comitio ac foro. 
Scilicet arbitrabantnr 
vocempopuli romani, 
et libertatem senatus , 
et conscientiam 
generis humani 
aboleri illo igne ; 
professoribus sapientise 
expulsis insuper, 
atque onani arte bona 
acta in exsilium , 
ne quid honestum 
occurreret usquam. 
Dedimus profecto 
grande documentum 
patientise , 

et T sicut setas vetus Vidit 
quid esset ultimum 



en degk de la croyanco 
ou a blame : 
tant les yertus 
sont estim6dfc le mieux 
dans les m6mes temps 
dans lesquels 

elles sont produites le plus facilement. 

Mais besoin a ete de pardon 

k moi devant raconter maintenant 

la vie d'un homme mort : 

lequel pardon je n'aurais pas demanded 

si je T^etais devant parcourir 

des temps si cruels 

et si ho stiles aux vertus* 

II. Nous lisons que } 
comme Petus Thraseas 
et Priscus Helvidius 
avaient 6te loues 

ml- 

Vun par Arultinus Priscus , 
Vautre par H^rennius S^n^cion f 
ce fut crime capital ; 
et il fut sevi 

non settlement contre les auteurs m§mes t 
mais aussi contre les livres d'eux » 
la fonction 

etant d£16gu£e aux triumvirs 
que les monuments 
des genies les plus illustres 
fussent brfil^s 

dans le lieu-des-comices et-sur le forum. 

Sans-doute ils (les tyrans) pensaient 

la voix du peuple romain, 

et la liberty du sdnat , 

et la conscience 

du genre bumain 

etre 6touffees par ce feu ; 

les maitres de la sagesse 

<Hant chasses en outre, 

et tout art bon 

6tant envoye en exil, 

de peur que quel que chose d'honn§te 

ne s'offrlt quelque part a lews yeux. 

Nous avons donn6 assurement 

un grand exemple 

de patience , 

et , comme l'^ge ancien a vu 
ce qui etait le terme extreme . 
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per inquisitiones et Ioquendi audiendique commercio., Memo- 
riam quoque ipsam cum voce perdidissemus , si tarn in nostra 
potestate esset oblivisci quam tacere. 

III. Nunc demum* redit animus ; et quanquam , primo statim 
beatissimi saeculi ortu, Nerva Ceesar res olim dissociabiles 
miscuerit, principatum ac libertatem , augeatque quotidie feli- 
citatem 2 imperii Nerva Trajanus, nec spem modo ac votum 
securitas publica, sed ipsius voti fiduciam ac robur assumpse- 
rit : naturatamen infirmitatis humana? , tardiora sunt remedia 
quam mala; et ut corpora lente augescunt, cito exstinguuntur,, 
sic ingenia studiaque oppresseris facilius quam revocaveris. 
Subit quippe etiam ipsius inertise dulcedo; et invisa primo 
desidia , postremo amatur. Quid si , per quindecim annos s , 
grande mortalis aevi spatium , multi fortuitis casibus, promptis- 

le deroier terme de la servitude: l'espionnage nous avait interdit ju&- 

qu'a la faculty de parler et d* entendre. Nous eussions m§me perdu la 
memoire avec la parole, si l'oubli nous etait aussi facile que le si- 
lence, 

HI. A peine nous commen90ns a renaitre ; et quoique, dfes les pre- 
miers instants de ce sifecle fortune, Nerva Cesar ait tmi deux choses 
jadis incompatibles, le pouvoir supreme et la liberie; quoique Nerva 

i 

Trajan ajoute chaque jour au bonheur de 1' empire , et que le gage 
de la s6curit6 publique ne soit plus seulement une esp France et un 
voeu, mais encore la ferme confiance que ce vceu s'accomplira; ce- 
pendant, par la faiblesse naturelle de rbumanit^ , les remfedes sont 
plus lents a agir que les maux , et coinme les corps sont longs -,a 
croltre et prompts h se d^truire , de m§me les talents et 1' emulation 
sont plus faciles h 6toiiffer qu'a ranimer. En effet , il n'y a pas jus- 
qu'i la paresse dont les charmes ne nous gagnent insensiblement , 
et Tinaction, odiense d'abord, finit par se faire aimer. Que sera-ce si 
pendant quinze annees , espace 6norme dans la vie liumaine> une 
foule de citoyens out £t6 emport^s par les accidents de la fortune , et 
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in libertate, 
ita nos 
quid 

in servitute , 
commercio 

et loquendi audiendique 
adempto per inquisitiones. 
Perdidissemus quoque 
mem oriam ips am cum voce, 
si oblivisci 

esset in nostra potestate 
tarn quam tacere- 

III. Nunc demum 
animus redit; 
et quanquam Nerva Csesar, 
statim prkno ortu 
sajculibeatissimi, 
raiscuerit 

r res dissociabiles olim , 
principatum ac libertatem, 
et Nerva Trajanus 
augeat quotidie 
* felicitatem Imperii , 
et securitas public a ( 
assumpserit 

non mo do spem ac votum , 
sed fiduciam ac robur 
" voti ipsius , 
tamen remedia 
sunt tardiora quam mala 
nattira 

infirmitatis humanse ; 
et , ut corpora 
augescunt lente T 
exstinguunfcur cito, 
sic oppresseris facilius 
ingenia studiaque , 
quam revoc&veris. 
Quippe dulcedo 
inertias ipsius 
subit etiam ; 

et desidia , in visa primo , 
amatur postremo. 
Quid si , 

per quindecim annos, 
grande spatium 
B3vi mortalis, 



dans la liberty , 

de m@me nous nous avons vn 

ce qui est le terme extreme 

dans la servitude, 

le commerce 

et de parler et d' entendre 
dtant 6t6,par les espionnages 
Nous aurions perdu aussi 
la memoir e meme avec la voix 
si oublier 

6tait en notre pouvoir 
autant que se taire. 

Ill* Maintenant enfin 
le courage revient ; 
et quoique Nerva Cesar, 
aussitot (dfes) le premier commencement 
du (de ce) siecle trfes-heureux , 
ait m§le*(uni) 

des choses inconciliables jadis, 

1' empire et la liberie, 

et que Nerva Trajan 

augmente chaque-jour 

le bonheur de l'Empire, 

et que la s6curit£ publique 

ait pris (possfede) 

non seulement l'espoir et le voeu , 

mais la confiance et la force 

du voeu meme , 

cependant les remfedes 

sont plus lents que les maus 

par la nature 

de la faiblesse humaine ; 

et, comme les corps 

s'accroissent leniement, 

s'^teignent vite, 

de m@me vous £toufferiez plus facilement 

les gebies et lMmulation , 

que vous ne les ranimeriez. 

En effet la douceur 

de la paresse m§me 

s'insinue aussi ; 

et l'oisivete, odieuse d*abord ; 

est aim6& k la fin. 

Que sera-ce si, 

pendant quinze ans , 

grand espace 

de la vie humaine , 
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simus quisque saevitia principis interciderunt ? Pauci, et uti 
dixerim , non modo aiiorum, sed efciam nostri superstites sumus ; 
exemptis e media vita tot anriis , quibus juvenes ad senectutem, 
senes prope ad ipsos exactae aetatis terminos per silentium ve- 
nimus. Non tamen pigebit, vel incondita ac rudi voce, memo- 
riarn prioris servitutis 1 ac testimonium praesentium bonorum 
composuisse. Hie interim liber honori Agricolae, soceri niei, 
destinatus, professione pietatis aut laudatus erit aut excusatus. 

IV. Cnaeus Julius Agricola, vetere et illustri Forojuliensium 2 
colonia ortus, utrumque avum procuratorem Caesarum habuit ; 
quaB equestris nobilitas est : pater Julius GraBcinus 3 , senatorii 
ordinis, studio eloquentiae sapientiaeque notus, iisque virtutibus 
iram Can* Ceesaris meritus. Namque Marcum Silanum* accu- 

4 

les plus courage ax , par la cjruaute du prince ? Nous sommes peu qui 
ayons survecu , non-seulement aux autres , mais pour ainsi dire & 
nous-memes , en retranchant du milieu de notre carriere tant do- 
nees pendant lesquelles nous sommes arrives en silence, les jeunes 
gens a la vieillesse , les vieillards presque au terme de la yie. Toute- 
fois , malgre Tinexperience d'un talent non exerce, je no craindrai 
pas de retracer le souvenir de la servitude pass6e et le temoignage de 
la felicity presente. En attendant, cet ouvrage, consacre a la memoir e 
d' Agricola , mon beau-pere 7 trouvera , dans l 1 expression de ma ten- 
dresse , ou sa recommandation ou son excuse, 

IV- Cneius Julius Agricola naquit dans l'ancienne et illustre co~ 
lonie de Frejus. Ses aieuls paternel et maternel furent procurateurs 
desCesars, espece de noblesse equestre. Son pfere Julius Grecinus, de 
Pordre senatorial , c61£bre comme orateur et comme philosophe, m<5- 
rita par ses qualites mSmes la liaine de Cams : il re9ut ordre d' ac- 
cuser Marcus Silanus , et son refus le fit mettre k rnort Samfere, Ju- 
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multi interciderunt 
casibus fortuitis , 
quisque promptissimus 
ssevitia principis ? 
Sumus pauci superstates T 
et, uti dixerim, 
non mo do aliorum , 
sed etiam nostri , 
tot annis 

exemptis e media vita , 
quibus venimus 
per silentium , 
juvenes ad senectutem, 
senes , 

prope ad terminos ipso 9 
aetatis exact ££- 
Tamen non pigebit 
composuisse 
vel voce 

incondita ac rudi 
memoriam 
sevvitutis priori s , 
ac testimonium 
bonorum proesentium. 
Interim, blc liber, 
destinatus honori 
Agricolx , mei soceri , 
erit aut laudatus 
aut excusatus 
^professione pietatis. 

IV. Cn. Julius Agricola, 
ortus colonia 
veteri et illustri 
Forojuliensium , 
habuit utrumqfie avum 
procuratorem Ceesarum ; 
quae est nobilitas equestris. 
Julius Grssoinus pater, 
ordinis senatorii , 
notus studio 
eloquentise 
sapientiseque , 
meritusque iram 
Caii Csssaris 
iis virtutibus 5 
namque jussus 
accusare Marcum Silanum, 



beaucoup ont p6ri-prematur£ment 
par des evenements fortuits , 
chaque citoyen trks-courageux 
par la cruaute du prince ? 
Nous sommes peu survivant , 
efc , pour ainsi dire , 
non seulement aux autres, 
mais encore h nous-memes , 
tant d'annees 

6tant otees du milieu de la vie > 
pendant lesquelles nous sommes venus 
en silence , 

les jeunes-gens k la vieillesse , 
les vieillards , 
presque aux limites m§me3 
de l'fige accompli ( de la vie). 
Cependant je n'aurai pas regret 
d* avoir retrace 
meme d'une voix 
sans-art et inexp£rimentee 
le souvenir 

de la servitude prec£dente 
et le temoignage 
des biens presents. 
En-attendant, ce livre, 
destin6 a l'honneur 
d' Agricola , mon beau-pfere , 
sera ou lou6 
ou excuse 

par ce temoignage de pieuse-tendresse. 

IV* Cneius Juliu3 Agricola , 
ne dans la colonic 
ancienne et celkbre 
des habitants-de-Frejus , 
cut l'un-et-P autre aieul 
proourateur des Cesars; 
ce qui est une noblesse equestre. 
Julius Gr^cinus son pkre , 
de l'ordre senatorial, 
fat connu par son goiit 
pour Teloquence 
et la sagesse (et la philosophic), 
et m^rita la colere 
de Cams Cesar 
par ces qualites ; 
car ayant re$u-ordre 
d' accuser Marcus Silanus , 



10 VITA AGRICOL&. 

sare jussus, et quia abnuerat, inlerfectus est. Mater Julia 
Procilla Mt, raraB castitatis : in hujus sinu indulgentiaque 
educatus, per omnem honestarum artium cultum pueritiam 
adolescentiamque transegit. Arcebat eum ab illecebris peccan- 
tium, praBter ipsiusbonamintegramquenaturam, quod statim 
parvulus sedem ac magistram studiorum Massiliam 1 habuerit , 
locum graeca comitate et provinciali parcimonia mixtum ac 
bene compositum. Memoria teneo solitum ipsum narrare, « se 
in prima juventa studium philosophise acrius, ultra quam 
concessum Romano ac senatori , hausisse , ni prudentia matris 
incensum ac flagrantem animum coercuisset : » scilicet, sublime 
et erectum ingenium, pulchritudinem ac speciem excelsse 
magnaeque gloriae vehementius quam caute appetebat ; mox 
mitigavit ratio eteetas, retinuitque, quod est difficillimum, ex 
sapientia 2 modum. . 

V. Prima castrorum rudimenta in Britannia Suetonio Pau- 
lino, diligenti ac moderato duci, approbavit; electus, quern 

lia Procilla, etait une femme d'unerare vertu. Eleve dans son sein 
avec l'affection maternelle , tousles genres ^instructions utiles rem- 
plirent son premier &ge et son adolescence. Une chose qui le pre- 
serva de la seduction des mauvais exemples , outre son naturel droit 
et vertueux , ce fut d' avoir eu 5 dfes sa premi&re enfance , pour s^jour 
et pour 6cole , Marseille, ville ou rfegne un melange et une combi- 
naison heureuse de la politesse des Grecs et de la simplicity de la 
province. Je me rappeUe lui avoir sou vent entendu raconter que , 
dans sa premifere jeunesse , il aurait embrasse l'^tude de la plnloso- 
phie avec plus, d'ardeur qu 1 il ne convenait k un Romain et a un se- 
nateur, si la prudence de sa mfere n'avait temper^ cette passion vive 
et bouillante : c'est que son ame , noble et enthousiaste , poursuivait 
avec plus de chaleur que de discernement la brillante image d'une 
gloire £clatante et digne de lui, Depuis , T3ge et la raison le cal- 
mferent ; et , par le plus difficile des efforts , il apprit h garder la mo- 
sure j usque dans la sagesse, 

V. II fit seg premieres armes en Bretagne , sous Suetonius Pau- 
linus, general vigilant et sage, dont il obtint Testime; il fut jugd 
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est interfectus , 
quia abnuerat. 
Julia Procilla mater 
fait castitatis rarse : 
educatus in sinu 
indulgentiaque hujus , 
Sransegit pueritiam 
adolescentiamque 
per omnem cultnm 
artium honest arum. 
Praeter naturam ipsius 
bonam integramque , 
arcebat eum 

ab illecebris pecoantinm , 
quod statim parvulus 
habuerit Massiliam sedem 
ac magistram studiorum , 
locum roixtum 
ac bene conipositum 
comitate grseca 
et parcimonia provinciali. 
Teneo memoria 
ipsum solitum narrare, 
se hausisse acrius 
studium philosophic 
in prima juventa , 
ultra quam concessum 
Romano ac senatori ? 
si prudentia matris 
non coercuisset animum 
iucensum ac flagrantem : 
scilicet ingenium 
sublime et erectum 
appetebat 

vehementius quam caute 
pulchritudinem ac speciem 
glorioe excelsse magnseque : 
mox ratio etastasmitigavit ; 
retinuitque ex sapientia 
modum ? 

quod est difficillimum. 

V. Approbavit 
in Britannia 

primarudimenta castrorum 

Suetonio Paulino , 

duci diligenti ac moderate ; 
electus 



il fut tue 

parce qu il avait refus£. 
Julia Procilla $a mere 
fut d'une chastete rare: 
eleve dans le sein 

et dans l'mdulgence ( Inflection ) d'elle , 

il passa Tenfance 

et V adolescence 

dans toute espece de culture 

des arts honor ables. 

Outre la nature de lui-m^me 

bonne et intkgre 

ceci 61oignait lui 

des seductions de ceux qui font-mal, 

que aussitot tout-jeune 

il eut Marseille pour sejour 

et maltresse des Etudes (dcole) T 

lieu him melange 

et bien combine 

de la politesse grecque 

et de rdconomie provinciale. 

Je tiens de memoir e (je me souviens) 

lui-m@ine avoir £t6 habitu6 k raconter, 

soi avoir puis6 plus vivement 

le goiit de la philosophie 

dans sa premiere jeunesse , 

au delk (plus loin) qu'il n'est accord^ 

a un Romain et k un s£nateur T 

si la prudence de set mere 

n'efit comprint son ame 

enflamm^e et brfilante* 

e'est-que son esprit 

sublime et eleve . 

recherchait 

plus fortement que prudemment 
la beaute et 1'image-eclatante 
d'une gloire haute et grande: 
bientot la raison et TSge le calm&rent ; 
et il retira de la sagesse 
la mesure dans la sagesse > 
ce qui est tar&s-difficile. 

V. II fit-approuver 
dans la Bretagne 

$es premiers essais du camp (de la guerre) 
par Suetonius Paulinus, 
chef actif et modeste ; 
choisi comme celui 
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contubernio aestimaret. Nec Agricola licenter, more juvenum , 
qui militiam in lasciviam vertunt , neque segniter, ad voluptates 
et commeatus, titulum tribunatus et inscitiam retulit; sed 
noscere provinciam , nosci exercitui , discere a peritis , sequi 
optimos, nihil appetere jactatione, nihil ob formidinem recu- 
sare, simulque anxius etintentus agere. Non sane alias exer- 
citatior ma'gisque in ambiguo Britannia fuit : trucidati veterani , 
incensse coloniae , intercepti exercitus; turn de salute , mox de 
victoria certavere. QuEecuncta, etsi consiliis ductuque alterius 
agebantur, ac summa rerum et recuperafcse provincial gloria in 
ducem cessit, artem et usum et stimulos addidere jureni; in- 
travitque animum militaris glorias cupido , ingrata temporibus , 
quibus sinistra erga eminentes interpretatio , nec minus peri- 
culum ex magna fama quam ex mala. 

+ 

digne de partager sa tente. Agricola n'imita pas la plupart des 
jeunes gens qui font du metier des armes un dtat de dissipation efc de 
paresse ; jamais il ne fit servir son grade de tribun efc son inexperience 
au profit des plaisirs et des congas m r il s'appliquait au contraire h 
connaitre la province, a se faire connaitre de Tarm^e, a s'instruiro 
avec les pins liabiles, h imiter les plus vertueux , a ne briguer rien 
par vanit6 , k ne refuser rien par faiblesse , a agir & la fois avec cir- 
conspection efc avec zfele. Jamais la Bretagne ne fat plus agifcee , et 
dans une crise plus f&cbeuse : nos varans massacres , nos colonies 
en cendres, nos armies surprises, On combattit d'abordpour le salut; 
bientot on combattit pour la victoire. Tout sans doute se faisait par 
les conseils et sous la direction d'un autre , et l'honneur d* avoir con- 
duit les operations et recouvr^ la province revint tout entier au g&i6ral ; 
cette guerre fut cependant pour le jeune Agricola une source de lu- 
mieresj d' experience et d' Emulation, et fit entrer dans son &me la 
passion de la gloire militaire , passion dangereuse dans un siecle ou 
les talents supdrieurs excitaient la defiance, et ou une grande repu- 
tation n^tait pas moins perilleuse qu'une mauvaise. 
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quem a^stimaret 

contubernio* 

Et Agricola non retulifc 

ad voluptates et commeatua 

titulum tribunatus 

et inscitiam , 

licenter , 

more juvenum, 

qui vertunt militiatn 

in lasciviam , 

neque segniter; 

sed noscere proyinciam ; 

nosci exercitui*, 

discere a peritis , 

sequi optimos , 

appetere nihil jactatione , 

recusare nihil 

ob formidinem , 

agereque 

simul anxius et intentus. 

Britannia sane 

non fuit alias exercitatior, 

magi s que in ambiguo : 

veteran! trucidati , 

colonise incense , 

exercitus intercepti ; 

cert ay ere turn de salute , 

mos de victoria, 

Cuncta quse 

addidere juyeni 

artem et usum 

et stimulos , 

etsi agebantur consiliis 

due tuque alterius 

ac gloria summa rerum 

et .provincife recuperatae 

cessit in ducem : 

cupidoque glori x inilitar is , 

in grata temporibus 

quibus interpretatio 

sinistra 

erga eminentes , 
et periculum 
ex fama magna 
non minus 
quam ex mala, 
intrayit animum. 



que ce chef jugeait-digne 
d'une tente-commune avta lux. 
Et Agricola ne reporta pas 
vers les plaisirs et les congas 
son titre du tribunat (de tribun) 
et son ignorance, 
licencieusement , 
a la maniere des jeunes-gens , 
qui tournent lMtat-militaire 
en moyen de plaisirs 5 
ni avec faineantise; 

mais il s'appltqua a connaitre la province 7 

a Stre connu de l'armee, ' 

a apprendre des gens habiles, 

a suivreles meilleurs (les plus vertueux), 

a ne recbercher rien par jactance, 

a ne refuser rien 

par crainte , 

et a agir en komme 

a la fois circonspect et z61e. 

La Bretagne assurement 

ne fut pas en-d'autres-temps plus agitee T 

et plus dans un e'tat douteux : 

les veterans etaient egorg^s , 

les colonies incendiees> 

les armies surprises ; 

on combattit d'abord pour le salut : 

en suite pour la victoire. 

Toutes ces choses 

aj outer en t au jeune Agricola 

de Tart et de 1* experience 

et des stimulants, 

quoiqu'elles fussent faites par les avis 

et sous la direction d'un autre , 

et que la gloire entiere des operations 

et de ]a province recouvree 

revlnt au general : 

et la passion de la gloire militaire , 

in grate (sterile) dans les temps 

dans lesquels T interpretation 

est sinistre (malveillante) 

envers les hommes eminents , 

et le p6ril 

ne d'une reputation grande 
non moindre 

que le peril ne d'nne mauvaise, 
entra-dans son ame. 
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VI. Hinc ad capessendos magistrates in Urbem digressus, \ 

Domitiam Decidianam , splendidis natalibus ortam , sibi junxit : j 

idque matrimonium ad majora nifcenti decus ac robur fuit ; ) 

vixeruntque mira concordia , per mutuam caritatem et invicem ' ; 

se anteponendo : nisi quod 1 in bona uxore tanto major laus j 

quarito in mala plus culpse est. Sors qusesturae provinciam | 

* Asiam, proconsulemSalviumTitianum 2 dedit : quorum neutro | 

r 

corruptus est; quanquam et provincia dives ac parata peccan- \ 
tibus; et proconsul, in omnem aviditatem pronus, quantalibet j 
facilitate redempturus esset mutuam dissimulationem mali. ; 
Auctus estibifilia, insubsidium et solatium simul ; nam filium ; 

< 

ante sublatum brevi amisit. Mox, inter quaesturam 3 ac tribu- i 
natum 4 plebis atque etiam ipsum tribunatus annum, quiete et 
otio transit , gnarus sub Nerone temporum , quibus inertia pro \ 

i 

a i 

i 
t 

t 
1 

VI. De la, il vint a Rome pour solliciter les honneurs , et s'unit a j 
Domitia Decicttana , romaine d'une haute naissance : l'eclat de eette i 
alliance favorisa ptiissamment sou elevation, lis v^curent dans uno 
intirae union , fondle sur une tendresse mutuelle et sur une prefe- 
rence reciproque : toutefois , les vertus d'une epouse out d'autantplus 
droit a nos eloges que ses vices lui attirent plus de reproches. Nomme 
questeur, le sort lui donna 1'Asie pour departement, et Salvius 
Titianus pour proconsul ; ce double ecueil n' altera pas sa probite , 
quoique les richesses de cette province fournissent toute occasion de 

mal faire, et que l'avidite sans bornes du proconsul exit volontiers, par 
bien des complaisances , achete" pour des fautes communes la com- 
plicate" du silence. La sa famille s'accrut d'une fille, qui devait Stre 

a la fois un soutien et une consolation ; car il perdit bient6t un 
fils qu'il avait eu auparavant. Tout l'intervalle de sa questure a son 
tribunat , et son tribunat m&ne, il les passa dans le repos et l'inac- 
tion ; il savait que sous Neron Tinertie 6tait sagesse. Pendant sa 
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VI* Hine 
digressus in Urbem 
adcapessendos magistrates 
' junxit sibi 

Domitiam Decidianam, 

or tam natalibus splendidis ; 

idque matrimonmm 

fuit decus et robur 

nitenti 

ad majora: 

vixeruntque 

concordia mira 

per caritatem mutuam , 

et se anteponendo invicem ; 

irisi quod 

laus est tanto major 
In uxore bona 
quanto plus culpse 
in mala. 

Sors dedit quossturae 
Asiam provinciam , 
Salvium Titianum 
proconsulem : 
corruptus est 
neutro quorum , 
quanquam 
et provincia dives 
ac parata peccantibus, 
et proconsul pronus 
in omnem aviditatemj 
esset redempturus 
dissimulationem mutuam 
znali 
facilitate 
quantalibet. 
Ibi auctus est filia , 
in subsidium simul 
. et solatium : 
nam amisit brevi 
filium sublatum ante* 
Mox transit quiete et otio 
inter qusesturam 
ac tribunatum plebis T 
atque etiam 

annum ipsum tribunatus t 
gnarus 

temporum sub Nerone , 



VI. De la 
etant venu k la Ville (a Rome) 
pour briguer les magistr atur es (honneur s) , 
il unit h soi 
Domitia Decidiana , 
issue d'une naissance 6clatante ; 
et ce mariage 

fut un honneui et une force 

a lux tendant-avee-effort 

vers des choses plus grandes : 

et ils vecurent 

avec une concorde admirable 

dans un amour mutuel, 

et en sepreferant reciproquement ; 

si ce n'est que (toutefois) 

l'eloge est d'autant plus grand 

dans une epouse bonne 

qu'ii y a plus defaute 

dans une epouse mauvaise. 

Le sort donna k $a questure 

l'Asie pour province , 

Salvius Titian us 

pour proconsul: 

II ne fut corrompu 

ni par 1* une ni par V autre de ces cir cons tan- 

quoique [ces, 

et la province fut ricbe 

et pr§te aux gens voulant-mal-fairo t 

et que le proconsul enclin 

a toute avidite , 

fat devant racheter (payer) 

la dissimulation mutuelle 

du mal 

par une complaisance 

aussi grande que possible. 

L& il fat augmente d'une fille 

pour son soutien a la fois 

et sa consolation : 

car il perdit bient6t 

nn fils ne ayant elle, 

Bient6t il passa dans le repos et le loisir 

le temps compris entre sa questure 

et son tribunat du peuple , 

et aussi 

Tann^e m§me de son tribunat, 
connaissant (appr^ciant) 
les temps sou^Neron, 
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sapientia fait. Idem prseturae 1 tenor et .silentium ; nec enim I: 

jurisdictio* obvenerat. Ludos, et inania honoris, modo ra- | 
tionis atque abundantiae duxit , uti Ionge a iuxuria , ita famse 

propior. Turn electus a Galba ad dona templorum reco- i; 

gnoscenda, diligentissima conquisitione fecit ne cujus alterius * 

sacrilegium respublica 3 , quam Neronis, sensisset. K 

VII. Sequens annus gravi vulnere aniraum domumque ejus \ 

afflixit ; nam classis Othoniana , licenter vaga , dum Intemelios 4 ; . 

(Dgurias pars est) hostiliter populatur, matrem Agricolae in j 
praediis suis interfecit ; praediaque ipsa et magnam patrimonii 

partem diripuit, quae causa caedis fuerat. Igitur ad solennia ! 
pietatis profectus Agricola , nuntio affectati a Vespasiano imperii 
deprehensus , ac statim in partes transgressus est. Initia prin- 
cipals ac statum Urbis Mucianus* regebat, admodum juvene 

Domltiano et ex paterna fortuna tantum licentiam usurpante. , 

f 

i 

v • 

m' m 1 
■I 

r 

I 

picture, me"me politique, mime silence ; il est vrai qu'il ne lui &ait 
point echu de juridiction. Dans les jeux et dans les vaines represen- | ; 
tations de sa place, il mesura si oien l'economie et la magnificence, >; 
que tout en s'ecartant de la profusion il sut encore se faire honneur. t 
Galba le choisit alors pour recouvrer les richesses enlev^es aux tern- ; 
ples T et, gr&ce a 1 J exactitude scrupuleuse de ses recherches , les sa™ j. 
cringes de N6ron furent les souls que la rSpublique eut h d^plorer. }: 
VIL L'ann^e suivaute , une perte cruelle viut affliger son coeur et 

r 

sa maison. Les soldats de la flotte d'Othon , qui , sans respecter rien ' 

i 

dans leurs incursions , infestaient alors la c6te d'lntdm^lium , en Li- 
gurie , massacrerenfc la mfere d* Agricola dans ses domaines , et les 
pillerent ainsi qu'une grande partie de son patrlmoine, seule cause 
de ee meurtre. Agricola, parti pour lui rendre les derniers devoirs 
de la pi6t6 filiale , fut surpris dans sa route par la nouvelle des pre- 
tentions de Vespasien a 1 T empire , et aussitSt il embrassa son parti. 
Mucien dirigeait les commencements du nouveau rfegne et les affaires 
de Rome , oil Domitien , encore fort jeune T ne cherchait dans la 

i 
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quibus inertia 
fuit pro sapientia : 
idem tenor et silentium 
pr&turse : 
eteniin jurisdictlo 
non obvenerat, 
Duxit ludos 
et inania honoris 
modo rationis 
atque abundantice , 
uti longe a luxuria , 
ita propior famae. 
Turn electus a Galba 
ad recognoscenda dona 
temploruin , 
fecit conquisitione 
diligentissima 
r ut respublica non sensisset 
sacrilegium cujus alteriua 
quam Neronis. 

VIL Annus sequens 
afflisit animmn 
domumque ejus 
vulnere gravi : 
nam classis Othoniana , 
■vaga licenter, 
dum populatur hostiliter 
Intemelios 
(est pars Ligurise) 

interfecit ma trem Agricola 
in suis prsediis ; 
diripuitque praedia ipsa 
et magnam partem 
patrimonii , 

quae fuerat causa csedis. 
Agricola profectus igitur 
ad solennia pietatis, 
deprehensus nuntio imperii 
affectati a Vespasiano, 
ac statim 

transgressus est in partes, 

Mucianus regebat 

initia -principatus 

ac statumUrbis, 

Domitiano 

admodumjuveni, 

et usurpante 



dans lesquels temps Tinertie 

fut pour sagesse (fut habilete) ; 

m§me conduit e et meme silence 

de (pendant) sa pre tare: 

en effetune juri diction 

ne lui 6t ait pas <Schue. 

II dirigea les jeux 

etles futilites de sa dignity 

avec une mesure de calcul 

et d'abondance (de magnificence), 

<Tun cot6 loin du luxe, 

d'un autre cot£ plus pres de Vhonneur. 

Alors elu par Galba 

pour inventorier les dons 

des temples, 

il fit par une recherche 

tr&s-diligente 

que la republique n'eflt pas eprouv£ 
le sacrilege de quelque autre 
que le sacrilege de Neron* 
VII i L'annee suivanto 
affiigea le coeur 
et la maison de lui 
d'un coup p&iible ; 
carlaflotte d'-Othon, 
err ante avec licence , 
tandis qu'elle ravage hostilement 
les Int&meliens 

(c'est une partie de la Ligurie) 
tua la mere d' Agricola 
dans ses terres; 

et elle pilla les terres elles-mSmes 

et une grande partie 

de son patrimoine 7 

cequi avait 6te la cause du meurtre. 

Agricola parti done 

pour les solennites (devoirs) de la piete, 
fut surpris par la nouvelle de Tempi re 
brigu6 par Vespasien , 
et aussitot 

il passa dans son parti* 

Mucien administrait 

les commencements de 1' empire 

et Vetat de la Ville (de Rome), 

Domitien 

etant tr&s-jeune , 

et prenant 
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Is missum ad delectus agendos Agricolam , integreque ac 
strenue versatum, vicesimsB legioni, tarde ad sacramentum 
transgress 33 , praeposuit, ubidecessor' seditioseagerenarraba- 
tur; quippe legatis quoque consularibus 2 nimia ac formidolosa 
erat. Nec legatus prsetorius ad cohibendum potens, incertum 
suo an militum ingenio; ita successor simul et ultor electus, 
rarissima moderatione, maluit videri invenisse bonos quam 
fecisse. 

VIII. Prseerat tunc Britannise Vectius Bolanus 5 , placidius 
quam feroci provincia dignum est : temperavit Agricola vim 
suam, ardoremque compescuit, ne incresceret, peritus obse- 
qui , eruditusque utilia honestis mis*cere. Brevi deinde Britannia 
consularem* Petilium Cerialem 8 accepit. Habuerunt virtutes 
spatium exemplorum. Sed primo Cerialis, modo labores et 
discrimina, mox etgloriam communicabat.: seepe parti exer- 
cijus in experimentum, aliquando majoribus copiis ex eventu 

fortune de son pfere que le droit de se tout permettre. Mucien avait 
charge Agricola de lever des troupes; et comme , dans cette mission, 
il avait remarqu6 son desintercssement et son activite , il le mit a la 
tSte de la vingtieme legion , qui avait tard6 a prater serment a Ves- 
pasien , et dont on accusait son pred^cesseur de nourrir 1' esprit sedi- 
tieux. Cette legion tftait indocile et redoatable m@me pour les lieute- 
nants consulaires ; il n'etait point etonnant qu'un lieutenant pretorien 
n'eftt pu la contenir, soit que ce fdt sa faute ou celle des soldats, 
Agricola , choisi tout k La fois pour le remplacer et pour le venger, 
aima mieux , par une moderation trfes-rare , paraltre avoir trouve les 
soldats dans le devoir que les y avoir ramenes. 

YUL Le commandant de la Bretagne <Stait alors Vectius Bolanus , 
homme beaucoup trop pacifique pour des peuples aussi remnants. 
Agricola tempera son propre courage , et reprima son ardeur afin de 
ne pas faire ombrage, car il savait user de deference et menager a 

i 

la fois son interet efi son honneur. Peu de temps apres , la Bre- 
tagne reput pour lieutenant consulaire P^tilius Cerialis. Alors les 
vertus d 1 Agricola trouvferent un champ libre pour se montrer* Mais 
d'abord Cerialis ne lui laissait partager que les fatigues et les perils; 
bientot il Tassocia aussi k la gloire ; souvent m3me pour Fessayer , 
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ex fortana paterna 
tantum Keentiam. 
Is pra&posuit 
vieesimse legioni 
transgresses tarda • 
ad sacramentum , 
ubi decessor 
narrabatur 
agere seditiose , 
Agricolam missutn 

ad agendos deleotu3 , 

versatumque 

integre ac strenue ; 

quippe erat 

nimia ac formidolosa 

quoque 

legatis consularibus ; 
et legatus prsetorius , 
suo ingenio an militum t 
nonpotens ad cohibendum, 
incertum. 
Ita electus 

successor simul et ultor, 
maluit, 

moderatione rarissima, 
videri invenisse 
quam fecisse bonos. 

VHL Vectius Bolanus 
prseerat tunc Britannia , 
placidius quam est dignum 
provincia feroci : 
Agricola, peritus obsequi, 
eruditusque miscere 
utilia honestis , 
temperavit suam vim f 
compescuitque ardorem> 
ne incresceret. 
Brevi deinde Britannia 
accepit ccmsularem 
Petilium Cerialem. 
Virtutes habuerunt 
spatium exemplorum* 
Sed primo Cerialis 
communicabat mo do 
labores et discrimina T 
max et gloriam : 
; Baspe in experimentum T 



de la fortune pateruelle 

seulement la licence* 

Celui-ci (Mncien) pr^posa 

a la vingtiktne legion , 

qui avait passe Jentement 

pour prtiter le serment , 

oil ( dans laquelle ) le predecesseur 

6tait dit 

agir s^ditieusement , 
Agricola envoys 
pour faire des levees , 
et qui s'etait comporte 
avec-integrite et avec-zele : 
car elle £tait 

excessive (indocile) etredoutabie 
meme 

pour les digues consulaires ; 
. et scwoir si le d616gue pr^torien , 
etait par sa nature ou celle des soldats t 
non puissant a Zacontenir, 
c'est chose incertaine. 
Ainsi choisi 

successeur a la fois et vengeur, 
il aima mieux , 

par une moderation trfes-rare $ 

parattre avoir trouv6 

qu T avoir rendu bons les soldats. 

YIII. Vectius Bolanus 
corona andait alors laBretagne , 
plus doucement qu'il n'est convenable 
pour une province arrogante (intraitable) 
Agricola, habile & condescendre , 
et savant a mSler 

les choses utiles aux choses honnStes , 

tempera son courage , 

et comprima son ardeur, 

afin de nepas sMlever-au-dessus des autre s 

BientSt ensuite la Bretagne 

re<put le consulaire 

P6tilius Cerialis* 

■Les vertus d' Agricola eurent 

Tespace des exemples (carriere libre\ 

Mais d'abord Cerialis 

lui faisait-partager seulement 

les fatigues et les perils » 

bientot aussi la gloire : 

eouvent pour Tepreuve (pour 1* essay er^ 
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prsefecit. Nec Agricola unquam in suam famam gestis exsulta- 
vit ; ad auctorem et ducem , ut minister, fortunam referebat : 
ita virtute in obsequendo , verecundia in prsedicando , extra 
invidiam nec extra gloriam erat. 

IX. Revertentem ab legatione 1 Iegionis divus Vespasianus 
inter patricios adscivit ; ac deinde provinciae Aquitania? prae- 

posuit , splendidse in primis dignitatis , administratione ac spe 
consulatus , cui destinarat. Gredunt plerique milifcaribus ingeniis 
subtiiitatem deesse, quia castrensis jurisdictio secura et obtu- 
sion ac plura manu agens, callidifcatem fori non exerceat. 
Agricola naturaliprudentia, quamvisintertogatos 2 , facile juste- 
que agebat. Jam vero tempora curarum remissionumque divisa : 
ubiconventus 3 acjudiciaposcerent, gravis, intentiis, severus, 
et saepius misericors ; ubi officio satisfactum , nulla ultra po- 

il le mit a la t£te d'uue partie de l'armee; quelquefois il ltd donna 
des troupes plus nombreuses selon qu'il avait r&issi. Et jamais Agri- 
cola n'exalta ses exploits au profit de sa renommee ; il rapportait les 
succes a leur premier auteur, a son g&udral , dont il n'etait que 
1' instrument ; ainsi, par son d^vouement k ob&r, par sa modestie 
a raconter, il sut echapper a Tenvie sans se d6rober a la gloire* 

IX, A son re tour de ce commandement , Vespasien 1' admit au nom- 
bre des patriciens , et lui donna ensuite le gouvernement de r Aqui- 
taine , dignity des plus brillantes , et par la nature des fonctions , et 
par Vespoir du consulat, auquel l^mpereur Payait destine. On refuse 
assez commun^ment au ginie militaire la finesse d' esprit, parce que 
la justice des camps , francHe et simple 7 tranchant le plus souvent 
avec le glaive , ne s'exerce point aux subtilitis du barreau. Agricola t 
par ses lumi&res naturelles , n'etait point deplae6 , m§me parmi les 
gens de loi ; ses decisions 6taient promptes et justes. II avait des heures 
r^glees pour le travail et pour le repos, Dans les assemblies de la pro- 
vince, et sur son tribunal , il 6tait grave , attentif } severe, plus sou- 
vent encore indulgent. Avait-il satisfait k ses fonctions , le personnage 
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prsefecit parti exercitus f 
aliquando copiis major ibus, 
ex eventu. 
Et Agricola 

. non exsultavit unquam 
gestis 

m suam famam ; 
referebat fortunam 
ad auctorem et ducem 
ut minister : 
ita erat 

extra invidiam 
nec extra gloriam, 
virtute in obsequendo t 
verecundia in praedicando, 
IX. Divus Vespasianus 
adscivit inter patricioa 
revertentem 
ab legatione legionis t 
ac praeposuit deinde 
provincias Aquitaniae, 
dignitatis 

splendidse in primis 
administratione 
ac spe consulates, 
cui destinarat. 
Plerique credunt 
subtilitatem deesse 
ingeniis militaribu3 , 
quia juris dictio castrensis 
secura et obtusior, 
ac agens plura 
manu , 
non exerceat 
calliditatem fori- 
Agxicola , 
prudentia naturali , 
quamvis inter togatos , 
agebat facile justeque. 
, Jam vero tempora 
.curarum remissionumque 
divisa : 

ubi conventus ac judicia 
poscerent , 

gravis, intentus, sever us, 
et ssepius misericors : 
/ ubi satisfactum officio , 



il le mit-ar-la-tete d'une partiede Parmee, 

quelquefois de troupes plus nombreuses , 

d'apres tissue du combat* 

Et Agricola 

lie s'enorgueillit jamais 

de $es actes 

en-vue-de sa reputation ; 

il rapportait le succ&s 

k son auteur et a son cbef 

comme n'elanl lui-meme qv?un ministre : 

ainsi il etait 

hors de Fen vie , 

et non hors de la gloire, 

par sa vertu en ob&ssant , 

par sa reserve en racontant ses succds. 

IX. Le divin Vespasien 
appela parmi les patriciens 
Agricola revenant 
du commandement de la legion 1 
et le pr^posa ensuite 
k la province d'Aquitaine, 
gouvernement d'une dignity 
61ev6e dans les premieres (des plus ^levees) 
par V administration des affaires 
et par Tespoir du consulat, 
auquel il Z'avait destine 
La plnpart croient 
la finesse manquer 
aux esprits militaires , 
parce que la juridiction des-camps 
sans-crainte (ferme)etplusbornee ^simple) t 
et faisant plus de choses 
avec la main (avec l'^pee) , 
ne s'exerce pas 
a T Habile t6-rus6e du forum, 
Agricola j 

par prudence naturelle , 

quoique parmi des gens portanfc~la-toge ^ 

agissait facilement et justement. 

Puis pour lui le temps 

des travaux et des rel&ches 

etait divis6 (r6gl6) : 

dfes que 1* assemble et les jugements 

Z'exigeaient, 

il etait grave % appliqu^ , s6v&re , 

et plus souvent indulgent : 

dfes quMl avait 6t6 satisfait au devoir, 
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testatis persona : tristitiam, et arrogantiam , et avaritiam* 
exuerat; nec illi, quod est rarissimum, autfacilitas auctorita- 
tern aut severitas amorem deminuit. Integritatem atque absti- 
nentiam in tanto viro referre, injuria virtutum fuerit. Ne 
famam quidem, cui etiam saepe boni indulgent, ostentanda 
virtute aut per artem quaesivit : procul ab temulatione adversus 
collegas, procul a contentione adversus procurators 2 , et 
vincere inglorium et atteri sordidum arbitrabatur. Minus trien- 
nium in ea legatione detentus, ac statim ad spem consulatus 
revocatus est, comitante opinibne Britanniam ei provinciam 
dari; nullis in hoc suis sermonibus, sed quia par videbatur. 
Haud semper errat fama, aliquando et elegit. Consul egregise 
turn spei filiam juveni mini despondit, ac post consulatum 

i 

collocavit, et statim Britanniaa propositus est, adjecto pontifi- 
calus 3 sacerdotio. , 

i 

i 

du potiYoir disparaissait : il en avait d^pouilie la gravite sombre et 
1' esprit int^resse ; et y ce qui est si rare , sa douceur n'affaiblit pas 
son autorite , ni sa s^ verity 1' amour des peuples. Citer le d£sint£res- 
sement et 1'integrite dans tin si grand homme, ce serait faire injure 
h ses vertus- La reputation elle-m§me, pour laquelle lessens de 
"bien ne sont pas exempts de faiblesse , il ne voulut pas la devoir a 
V ostentation de sa vertu , ou a des moyens calcules. EloigniS de tout 
esprit de rivalitt envers ses collfegues , de tout esprit d' altercation 
avec les procurateurs , il croyait que, dans de pareilles luttes, le 
triomphe est pen honorable , et la defaite humiliante. Retenu moins 
de trois ans dans sa province , il en fut tout k coup rappel6 pour le 
consulat dont on lui donnait l'espoir : il arriva suivi de 1' opinion 
qu'on lui destinait la Bretagne pour d^partement ; non qu'il efit 
jamais annonc6 des pretentions a eette charge, mais parce qu'on l'en 
jugeait digne. La voix publique ne se trompe pas toujours ; quel- 
quefois m§me elle decide les choix. Etant consul , il me prorait , k 
moi jeune encore , sa fille,. d'une esperance alors si belle , et le ma- 
nage se fit apres son consulat. Aussit6t Aericola re9ut le cominan- 
dement de la Bretagne , arvec la dignity de pontife. 
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persona potestatis 
nulla ultra, 
,Esuerat tristitiam! 
et arrogantiam 
et avaritiam ; 
et, ant facilitas 
non deminuit illi 
auctoritatem, 
aut severitas amorem , 
quod est rarissimum. 
Keferre in tanto viro 
integritaitem 
at que abstinentiam 
fuerit injuria virtutum. 
Ne qu sesivit qui dem famam , 
cui etiam boni 
indulgent ssepe , 
^ostentanda virtute^ 

* tot per artem : 
^procul ab semulatione 

adversns collegas T 
procul a contentiono 
adversus procuratores , 
arbitrabatur 
st vincere inglorium 
et atteri sordidum. 
Petentus est in ea legations 
minus triennium t 
ac revocatus statim 
ad spem consulatus, 
DpinioneBritanniam dariei 
provinciam 
comitante ; 

nullis suis sermon ibus 
in hoc | 

sed quia Tidebatur par. 

* Fama baud errat semper 
aliquando et elegit. 

' Consul 

despbndit mibi juveni 

filiam turn egregiae spei t 
t ac collocavit 

post consulatum; 

et statim 

propositus est Britannia, 

sacerdotio pontificatus 
adjecto. 



le personnage du pouvoir 

etait nul an dela (disparaissait). 

H avait d6pouille la s£v6rit£ , 

et la fierte 

et la parcimonie ; 

et , on ( ni ) la douceur 

ne diminua pour lui 

l'autorit6 , 

ou (ni) la s6v6rit£ ne diminua 1* amour, 

ce qui est tr&s-rare, 

Rappeler dans un si grand homme 

Tintegrite 

et le d6sint6ressement 

serait tine injure pour ses vertus, 

II ne cbercba pas m§me la reputation } 

a V amour de laquelle m£me les bons 

se livrent souvent, 

en 6talant son ni&rite , 

ou par artifice : 

loin de la rivalit6 

contre ses collfegues , 

loin de la contestation 

contre les procurateurs , 

il jugeait 

et les vaincre cbose sans-gloire 
et ©tre battu chose honteuse* 
II fut retenu dans cette legation 
moins de trois-ans , 
et rappele aussitQt % 
pourTespoir du consulat, 

V opinion que laBretagne etait donnee k lui 
pour province 

V accompagnant ; 
aucuns de ses discours 
ne tendml a cela , 

mais parce qu'il en paraissait capable. 
La renomm^e ne se.trompe pas toujours, 
quelquefois m§me elle a choisi(choisit) 
Consul 

il promit h moi jeune-homme 
sa fiUe alors de belle esp^rance, 
et me la donna 
aprfes son consul at ; 
et aussitot 

il fut mis-Ma-t&te-de la Bretagne , 
,1a fonction-sacr^e du pontificat 
etant ajout4e d ce gouvernement. 
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X, Britanniae situm populosque ? multis scriptoribus memo- 
ratos, non in comparationem curae ingeniive referam; sed quia 
turn primum perdomita est ; itaque, quae priores, nondum 
comperta, eloquentia percoluere , rerum fide tradentur. Britan- 
nia, insularum quas romana notitia complectitur maxima, 
spatio ac ccbIo in orientem Germanise T in occidentem Hispaniae 
obtenditur ; Gallisin meridiem etiam inspicitur ; septenlrionalia 
ejus, nullis contra terris ? vasto atqueaperto mari pulsantur. 
Formam totius Britanniae Livius veterum , Fabius Rusticus 1 
recentium eloquentissimi auctores, oblongae scutulse velbipenni 
assimilavere : et est ea facies citra Caledoniam 2 , unde et in 
universum fama est transgressa; sed immensum et enorme 
spatium procurrentium extremo jam littore terrarum velut in 
cuneum tenuatur* Hanc Oram novissimi maris tunc primum 

X* Beaucoup d'auteurs ont decrit la Bretagne et ses habitants ; 

etj si je vais en parler, ce n'est pas pour lutter avec eux de savoir 

ou de talent , mais parce que la Bretagne ne fat entiferement sou- 

mise qu'k cette 6poque ; et , dans un sujet oil les 6crivains anterieurs, 

prives de renseignements certains 5 ont mis la perfection de leur 

style , je mettrai V exactitude des faits. La Bretagne , la plus grande 

de3 31es que connaissent les Eomains , s'fitend , par sa position geo- 

grapliique et astronomique , k F orient vers la Germanie , h V Occident 

vers l'Espagne ; elle a au midi la Gaule , d T oii Ton aperpoit m§nie 
ses cDtes ; au nord., elle n'a ancune terre en face, et elle est battue 
par une mer Taste et ouverte. Nos deux historiens les plus 61oquents, 

Tite-Live parmi les anciens , Fabius Rusticus parmi les modernes , 

donnent & la Bretagne la figure d'un plat oblong , ou d'une hache 

a dens tranchants; tfest en effet sa figure en depa de la Cal6donie, 

et de cette partie on a conclu pour la totality de Tile; mais il y a 

cet espace immense et irnjgulier de terres qui se prolongent au dela 

jusqu'k rextr&nite de la cote , et qui se r6tr£cissent en forme de coin. 

La flotte romaine T ayant fait alors , pour la premifere fois , le tour 
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if, 



1'' ! X. Referam 
' sitam populosqiie 

Britannise , 

memoratos 

* i -i 

^ .multis scriptoribus , 
v non in comparationem 

curse ingeniive ; 
| ■ sed quia turn primum 
? ■ .^perdomita est : 
- xtaque nondumcomperta 

quae priores 
[ ^ercoluere eloquentia, 
fcradentur fide rerum. 
! Britannia , 

maxima insularum 
quas notitia romana 
, complectitur , 
v obtanditur 
f ■ spatio ac ooelo 
x Gemanias in orientem, . 
g<; HispaniaB in occidentem; 
^inspicitur etiam 
u GaUia in meridiem : 
eeptentrionalia ejus 
pulsantur 

v njari vasto atque aperto , 
1 nullia terris contra* 
1 Auetores eloquentissimi , 
Livius , veterum , 
Fabius Rusticus, 
. recentium^ 
< assimilavere 
i formam totius Britannise 
scutulae oblongaa 
vel "bipenni : 
et ea est faeies 
citra Caledoniam r 
unde fama 
transgressa est 
et in universum. 
Sed spatium 
immensum et enorme 
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terrarum procurrentium 
littore jam fextremo 
tenuatur velut in cuneum. 
Classis romana 
tunc primnm 

Vie d'Agkicola, 



X. Je rapporterai 
la situation et les penples 
m de la Bretagne , 
racont^s 

par beaucoup d^crivains , 

non pour la comparaison 

de Texactitude ou du talent ; 

mais parce qu'alors pour la premifere fois 

elle a 6t6 soumise-entierement : 

aussi les details non-encore certains 

lesquels nos devanciers 

ont orn^s de l 1 Eloquence, 

seront livr^s avec la fidelity des faits. 

La Bretagne, 

la plus grande des lies 

lesquelles la connaissance romaine 

embrasse , 

fait-face 

par son espace et son ciel 

41a Grermanie a V orient, 

h l'Espagne h V Occident ; 

elle est aper^ue aussi 

par les Gaulois au (a son) midk 

les parties septentrionales d'elle 

sont battues 

par une mer vaste et ouverte, 
aucunes terres n'etant en face. 
Les auteurs les plus 61oquents , 
Livius T des anciens , 
Fabius Rusticus T 
des modernes , 
ont assimite 

la forme de toute la Bretagne 
k un plat oblong 

ou i une hache^a-deux-tranchants : 

et telle est sa figure 

en de$a de la CaUdonie, 

d'ou le bruit (1' opinion) 

a passe (s'est etendue) 

aussi au tout* 

Mais V espace 

immense et irregulier 

des terres qui sMtendentnen-avant 

au rivage deja extreme, 

se retr6cit comme en coin. 

La flotte romaine 

alors pour la premiere fois 
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romana classis circumvecta , insulam esse Britanniam affirma* 
vit, acsimul incognitas, ad id tempus insulas, quas Orcadas 
vocant, invenit domuitque. Dispecta est et Thule 1 , quam 
hactenus nix et hiems abdebat; sed .mare pigrum et grave 
remigantibus perhibent : ne ventis quidem perinde attolli; 
credo , quod rariores terras montesque , causa ac materia tem- 
pestatum, et profunda moles continui maris tardius impellitur, 
Naturam Oceani atque asstus , neque quaerere hujus operis est, 
ac multi retulere : unum addiderim , nusquam latius dominari 
mare, multum fluminum hue atque illuc ferre, neclittore tenus 
accrescere aut resorberi, sed influere penitus atque ambire, 
etiam jugis atque montibus inseri velut in sue. 

XI. Ceeterum Britanniam qui mortales initio coluerint, in- 
digent an advecti, ut inter barbaros, parum compertum. 
Habitus corporum varii ; atque ex eo argumenta. Nam rutilae 

h 

des rivages de cet oc6an qui termine le monde , a prouv6 que la 
Bretagne etait une lie ; et en m§me temps elle a d^couvert et sou- 
mis des lies jusqu'alors inconnues, qu'on nomme les Orcades : 
elle a m§me entrevu Thul<5 , que les neiges et les frimas nous avaient 
eadiee jusqu'alors. On dit les eaux de cette mer dormantes et pe* 
santes sous la rame ; les vents m§me ne la soulevent pas comme 
ailleurs* C'est, je crois , parce qu'il y a moins de terres et de mon- 
tagnes , cause et aliment des temp§tes , et que cette masse d'eau si 
profonde et si vaste a plus de peine h s'£branler. Des recherchea 
sur la nature de V Ocean et sur les causes du flux et du reflux seraient 
^trangferes h cet ouvrage, et beaucoup d'autres les ont d6jkfaite$: 
j^ajouterai seulement que nulle part 1' empire de la mer n'est aussi 
6tendu t qu'elle porte beaucoup de bras de c6t£ et d' autre, et que 
ce n'est pas seulement sur ses cotes que le renflement et l'affaissement 
de ses eaux se fait sentir , mais qu'elle p&nfetre dans rint&rieur des 
terres ; qu'elle y circule , qu'elle s'enfonce m§me entre les collines et 
les montagnes comme dans son lit naturel. 

XI, On ne sait pas trop quels furent les premiers habitants #e la 
Bretagne, s'ils dtaient indigfenes ou etrangers ; et la-dessus les Bar 
bares ne pen vent nous fournir que trfes-peu de lumifcres. La conf or 
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eireum vecta 

banc oram maris novissimi> 
affirmavit 

Britanniam esse insulam : 
ac simul invenit 
1 omuitqtie insulas 
incognitas ad id tempus 
; quas vocant Orcadatf. 

fl quam nix et hiems 
#f*abdebat hactenus T 
;yest et dispecta. 
: y Sed perhibent mare pigrum 
■/ et grave remigantibus 
< ne attolli quidem ventis 
! perinda j 

credo t - 
; quod terrse montesque , 

causa ac materies 

tempestatum , 

rariores , 

et moles profunda 

maris continui 
\ > impellitur t ardiu s . 

Quserere naturam 

iatque sestus Oceani, 

neque est hujus o peris, 

ac multi retulere : 

addiderim unum 

mare dominari 

nusquam latins , 
: ferrd hue atque illuc 
I multum, fluminum , 
/ nec accrescere 

ant resorberi 

tenus littore , 

sed influere 

. tque ambire penitns f 

et inseri 

■ eti^jugisatque months, 

f velut in suo. 
XLCeterum , qni m or tales, 
indigent an advecti, 

ooiuerint Britanniam 
initio 

^parum compertum, 
y ht inter barbaros. 



p or t& e-autour-de 

ee rivage d'une mer extreme , 

confirma 

la Bretagne §tre une ile : 
et en m£me temps elle trouva 
et soumit des lies 
inconnues jusqu'i ce temps 
lesqnelles on appelle Orcades, 
Thute, 

laqnelle la neige et les frimas 

cachaient j u squ 1 alors , 

fut aussi decouverte. 

Mais on difcla mer paresseuse 

et lourde k ceux qui rament 

n'gtre pas soulev^e m£me par les vents 

de m§me que les autres mers; 

v'est 7 je crois, 

parce que les terres et les montagnes 

cause et matifere (origine) 

des temp§tes , 

sont plus rares , 

et que la masse profonde 

de la mer continue (immense ) 

est pouss^e (mue) plus lentement. 

Cliercher la nature 

et les agitations de l'Oc^an , 

et n'est pas de cet ouvrage , 

et beaucoup font rapportfi : 

j'ajouterai une seule chose t 

la mer ne dorainer (ne s'^tendre) 

nulle part plus loin , 

porter ici et la 

beaucoup de bras-d*eau , 

et ne s'accroltre pas 

ou ne se retirer pas 

seulement jusqu'au rivage , ■ 

mais couler-dans les terres 

et y circuler bien-avant, 

et s'introduire 

m§me dans les collines etles montagnes 
com me dans son lit. 

XL Au reste , quels mortels , 
indigenes 6u strangers , 
habitferent la Bretagne 
au commencement 
vst chose peu connne 5 
comme tt.est naturel parmi des barbares 
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Qaledoniam habitant! um comae , magni artus , germanicam 
originem asseverant. Silurum 1 colorati vultus, ettorti plerum- 
que crines, et posita contra Hispania, Iberos 2 Yeteres trajecisse 
easque sedes occupasse fidem faciunt. Proximi Gallis et simi- 
les sunt-: seu durante originis vi , seu , procurrentibus in diversa 
terris, positio coeli corporibus habilum dedit; in universum 
tamen aestimantj, Gallos vicinum solum occupasse credibile 
est. Eorum sacra deprehendas superstitionum persuasione; 
sermo haud multum diversus; in deposcendis periculis eadem 
audacia , et, ubi advenere , in detrectandis eadem formido ; plus 
tamen ferociae Britanni preeferunt, ut quos nondum longa pax 
emoliierit ; nam Gallos quoque in bellis floruisse accepimus : 
mox segnitia cum otio intravit, amissa virtute pariter ac liber- 

mation varie dans les diffiSrentes peuplades , et de la des conjectures, 
Les cheveux roux des habitants de la Cal6donie , les grandes propor- 
tions de leurs menvbres , attestent one origine germanique. Le teint 
t>asan6 des Silnres , leurs cheveux g6n6ralement cr£pus et leur po- 
sition en facie de l'Espagne font croire que les Ibferes j h une epoqne 
tr&s-reculde , ont pass6 la mer et se sont 6tahlis dans ces regions. Les 
Bretons les plusYoisins des G-aulois leur ressemhlent , soit que Tern* 
preinte originelle se conserve , soit que , les deux .terres avan9ant 

i , 

Tune vers V autre , le m§me climat ait produit la m§me conformation, 
Cependant > a tout prendre , il est vralsemblable que r les .Gauloia 
s'Stahlirent but un sol si voisin de chez eux. On reconnalt lent culte 
dans les superstitions qui forment la croyance des Bretons. Len« 
langues dififerent pen. C'est la m8me audace h provoquer le p6xil f 
et la m£me pusiUanimite pour le fuir dfes qu'il est venu* Les Bretons 
cependant montrent plus d' intrepidity ; c'est qu'une longue paix nc 
les a pas encore amollis ; car nous savons que les Gaulois s^taient 
signals aussi dans leurs guerres. Depuis , lalSchetfi vint avec Tinac- 
tion , et ils perdirent leur courage en m£me temps que leur liberte ; 
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| ^Habitus corporum varii ; 
gtque argumenta ex eo. 
Namque com® rutilae, 
magna artus 

habitantium Caledoniam , 
sseyeranV 

originem germamcam. 
; Vultus color ati Silurum, 
crines plerumque torti, 
. et Hispania posita contra, 
faciunt fidem 
veteres Iberos trajecisse 
occupasseque eas sedes. 
.Ptoximi Gallis 
sunt et similes, 
seu vi originis durante, 
f-;.s©u positio coeli 
; rdeflit babitum corporibus, 
V:- t terris 

^v^procTirrentibus in diversa : 
% tamen est credibile, 
% yasstimanti in unrversum, 
iv Gallos 

V occupasse solum vicinum. 1 
? l)epreliendas 
sacra eomm 

„persuasione 
superstitionum : 
sermo 

haudmultum diverstis; 
eadem audacia, 
in deposcendis periculis, 
et eadem formido 
in detrectandis 
ubi advenere : 
tamen Britanni, 
ut quos longa pas 
nondnm emollient, 
. aeferunt plus ferociaB ; 
nam accepimus 
Gallos floruisse quoque 
in bellis ; 
tnox segnitia 
intravit cum otio, 
vixtute amissa 
pariter ac libertate, 
quoderenit 
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Les extdrieurs de leurs corps sont varies \ 

et des arguments se tirent de cela. 

Car les chevelures rougefttres , 

les grands membres 

de ceux qui habitent la Cal6donie , 

attestent 

tine origine germanique. 

Les visages colores des Silures , 

et leurs cheveux le plus souvent crtSpus , 

et TEspagne placde vis-ar-vis , 

font foi 

d'anciens Ibkres avoir traverse la mer 

et avoir obcupd ces demeures, 

Les Bretons les plus proches des Gaulois 

sont aussi semblables a eua? , 

soit le caractfere de 1' origine persistant, 

soit que la position du ciel 

ait donne un meme ext^rieur aux corps , 

les terres 

s'ava^ant &Poppos£ (en face) : 
cependant il est croyable, 
pour celui qui juge en general, 
les Gaulois 

avoir occupy le sol voisin de chex eux* 

Vous surprendriez (reconnaitriez) * 

le culte d 7 eux (des Gaulois) 

dans la foi des Bretons 

k des superstitions : 

la langue de ces deux peupfos 

n'est pas beaucoup differente ; 

c'est la m§me audace 

a solliciter les perils , 

et la m@me crainte 

k les 6viter 

quand ils sont venus : 

cependant les Bretons , 

comme des hommes qu'une longue pais 

n 1 a point encore amollis , 

montrent plus de fiert6 ( de courage ) ; 

car nous avons appris 

les Gaulois avoir brills aussi 

dans les guerres ; 

bient6t la lacheiS 

s'insinua avec le repos, 

le courage 6tant perdu 

en-meme-temps que la liberty , 

ce qui arriva 
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tate; quod Britannorum olim victis evenit : caeteri manent 
quales Galli fuerunt. 

XII. In pedite robur; quaedam nationes et curru praeliantur; 
honestior auriga , clientes propugnant. Olim regibus parebanl, 
nunc per principes factionibus et studiis trahuntur; nee aliud 
adversus- validissimas gentes pro nobis utilius quam quod in 
commune non consulunt : rarus duabus tribusve civitatibus ad 
propulsandum [commune] periculum conventus : ita dura 
singuli pugnant, universi vincuntur. Coelum crebris imbribus 
ac nebulis foedum , asperitas frigorum abest. Dierum spatia 
ultra nostri orbis mensuram ; nox clara , et extrema Britannise 
parte brevis, ut fmem atque ihitium' lucis exiguo discrimine 
internoscas. Quod si nubes nbn officiant, adspici per noctem 
solis fulgorem, nec occidere et exsurgere, sed transire affirmant. 
Scilicet extrema et plana terrarum 1 , humili umbra, non erigunt 
tenebras, infraque coelum et sidera nox cadi t. Solum, praeter 



e'est ce qui est arrive k la partie des Bretons anciermementsotiinise : 
les autres sont encore ce qu'etaient les Gaulois. 

XII. Leur force est dans Vinfanterie : quelques peuplades font aussi 
la guerre avec des chars ; le plus noble tient les rSnes ; ses clients 
coinbatient. Jadis ils oMssaient a des rois ; maintenant ils sont par- 
tages sous des chefs en differentes factions ; et rien ne nous a pins 
servis contre des nations si redoutables que ce d6faut d' union. 11 est 
rare que deux ou trois cites se reuhissent pour repousser le danger 
commun : par la , ne combattant que 1'un apres V autre, tous a la fin 
se trouvent vaincus. Le ciel y est souvent obscurci par des plaies 
et des brouillards 5 les froids n'y sont point rigoureux ; les jours sont 
plus longs que dans notre climat , les nuits y sont claires ; et dans 
la partie la plus reeulee de la Bretagne elles sont si courtes , que le 
jour qui finit est a peine separe du jour qui commence. On assure 
que , lorsque le ciel est sans nuages , on apercoit pendant la nuifc la 
clarte 1 du soleil, que cet astre n'a ni lever ni coucher, qu'il ne fait que 
raser l'horizon. Sans doute qu'a son extremite et par son aplatisse- 
ment , les ombres de la terre dtant fort basses , les tenebres ne peu- 
vent s'elever, et la nuit n'atteint point la region des astres. Le sol , w 
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* victis olim 
Britannorum : 
c6teri manent 
quales Galli fuerunt. 

XIL Robur in pedite ; 
qu^dam nationes 
prfleliantur et curru : 
honestio^ anriga, 
clientes prqpugnant. 
Olim parebant regit us, 
mine trahuntur 
fectionibus et stucliis 
per principes : 
nec aliud 
utilaus pro nobis 
adversus gentes 
yaJidissimas , 

quam quod non consulunt 
in commune. 
Conventus 

duabus tribusve oivitatibus 
ad propulsandum 
periculum commune, 
,, r < rarus : 
% ita; universi vincuntur , 
;j dum pugnant si n guli . 
ir. .Coeliim foedum imbribus 
X: \P^t^vX\% crebris; 
? asperitas frigorum abest 
^ Spatia dierum 
Vi .ultra mensuram 
kf? nostri orbis ; 
Z et nox clara et brevis 
v parte extrema Britannia, 
J^ut internoseas 
|T finem atque initium lucis 
§- discrimine exiguo, 

Quod si nubes non officiant, 
affirmant falgorem solis 
adspici per noctem ; 
nec occidere et exsurgere, 
sedtransire. 

Scilicet extrema et plana 
terrarum f < 
umbra humili, 
non erigurit tenebras , 
tioxque cadit infra 
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aux vaincus jadis (i la partie jadis vaincue) 

des Bretons ; 

les autres demeurent 

tels que les Gaulois bnt 6t& 

XIL Leur force est dans le fantassin ; 
certaines peuplades 
combattent aussi avec le cbar : - - 
le plus noble est le conducteur, 
les clients corabattenfe-devant* 
Jadis ils obdissaient a des rois T 
maintenant ils sont tirailles 
par des factions et des int6r§ts 
entre des chefs : 
et non autre cbose (rien). 
n'ct ete plus utile pour nous 
contre ces nations 
tres-puissantes , 

que cela, qu'ils ne d^libferent pac 
pour rutili te commune* 
La reunion 

a ( de ) deux ou trois cit^ s 
pour repousser 
le peril cominun , 
v$t rare : 

ainsi tous-en-d^finitive sont vaincus , 

tandis qu'ils combattent chacun-a-part. 

Le ciel est sombre de pluies 

et de brouillards frequents ; 

la rigueur des froids est-absente* 

Les longueurs (la durep) des jours 

s'etendent (s'etend) au dela de la mesurc 

de notre terre ; 

et la nuit est claire et courte 

a la partie la plus reculee de la Bretagnc 

en sorte que vous distingueriez 

la fin et le commencement du jour + 

par une distance petite. 

Que si les nu6es ne s'interposent pas 

on affirme lMclat du soleil 

gtre vu pendant la nuit ; 

et ' le soleil ne pas se coucber'et se lever . 

mais passer settlement. 

Sans doute les parties extremes et plauea 

des terres , 

V ombre etant basse * 

n'dlfevent pas de t^nebres < 

efc la nuit tombe sous (n'atteint pas) 
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oleam vitemque et camera calidioribus terris oriri sueta , patiens 
frugura j fecundum : tarde mitescunt , cito proveniunt : eadem 
utriusque rei causa, multus humor terrarum coelique. Fert 
Britannia aurum et argentum et alia metalla, pretium victoriae ; 
gignit et Oceanus margarita , sed subfusca ac liventia. Quidam 
artem abesse legentibus arbitrantur ; nam in Rubro mari viva 
ac spirantia saxis avelli , in Britannia prout expulsa sint colligi : 
ego facilius crediderim naturam margaritis deesse quam nobis 
avaritiam. 

XIII. Ipsi Britanni delectum ac tributa et injuncta imperii 
munera impigre obeunt, si injuria? absint : has aegre tolerant, 
jam domiti ut pareant, nondum ut serviant. Igitur primus 
omnium Bomanorum divus Julius cum exercitu Britanniam 
ingressus, quanquam prospera pugna terruerit incolas ac lit— 
tore potitus sit , potest videri ostendisse posteris', non tradidisse. 

i 

Ton excepte l'olivier, la vigne et d'autres productions qui demandent 
un climat plus chaud , est fertile et propre h la culture* Lamaturite 
est tardive , la vegetation rapide : ^deux effets d'une m§me cause , 
Textr&ne tumidity du sol et de Tah\ La Bretagne produit de Tor , de , 
1* argent et d'autres m6taux> prix de sa conquSte ; rOc£andonne aussi 
des perles f mais un peu ternes et plomb6es. Quelques-uns pensent 
que c'est la faute de ceux qui les recueillent : dans la mer Rouge on 
detache des rocliers les coquillages tout vivants , tandis que dans la 
Bretagne, on les ramassQ k mesure que la mer les a rejetds* Poor 
moi, je croiraia plut5t les perles sans quality que notre avarice en 
d^faut. ~ ' 

XIII. Quant , aux Bretons m§mes , ils se soumettent sans mur- 
mures aux emblements , aux tributs et aux autres charges de P em- 
pire, pourvu qu'on leur epargne Tinjure : car r injure, ils la supportent 
difficilement , assez soumis pour §tre sujets ? trop peu pour §tre es- 
claves, Jules C6sar fut le premier de tous les Romains qui entra dans 
la Bretagne avec une arcane ; et quoiqu'il eftt effray6 les habitants 
par une victoire, et qu'il flit rests maltre du rivage, on peut dire 
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coelum et sxdera, 
. Prosier oleam vitemque , 
. etcetera 

sueta oriri 
/ terris calidioribus , 
solum patiens frugum , 
fecundum } 
roitescunt tarde, 
proveniunt cito : 
■ causaque utriusque rei 
eadem, 

humor multus 
terrarum coelique. 
Britannia 

. fert aurum et argentum 
efc alia metalla , 
pretium vie tori ae. 
jQceanus gignit etmargarita, 
*^sed subfusca et liventia. 
Qiiidam arbitrantur 
artem abesse 
legentibus ; 
nam in mari rubro 
avelli 
saxis 
viva ac spirant! a , 
colligi in Britannia 
c^^prout sint expulsa : 

ego crediderim facilius 
\ naturam .deesse margaritis 
V quam 

avaritiam nobis . 
XHL Britanni ipsi 
^ r *obeunt impigre 
( delectum ac tributa 

etmunera imperii injuncta, 
si injurise absint : 
tolerant bas aegre s 
jam domiti ut pareant , 
nondum ut serviant. 
Divus Julius igitur, 
primus 

omnium Romanorum T 
ingressus Britanni am 
cum exercitu , 
potest videri 
wateudisse posteris , 
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le ciel et les astres. 

Excepte Tolivier et" la vigne , 

ct toutes-autres plantes 

habitudes a naitre 

dans des terres plus cbaudes , 

le sol est susceptible de productions , 

f&cond , 

les fruits mllrissent lentement , 
poussent promptement : 
et la cause de Pun-efr-r autre effet 
est la meme ? 

e'est Thumidite abondante 
des terres et du ciel (de Pair). 
La Bretagne 

produit de Tor et Ae P argent 

et d T autres metaux , 

prix de la^victoire, 

L'Ocdan produit aussi des perles, 

mais un-peu-ternes et livides* 

Quelques-uns pensent 

Tart gtre-absent (manquer) 

k ceux qui les recueillent ; 

car dans la mer Rouge 

elles out coulume d'etre arra^hees 

des rocbers 

vivantes et r espirantes t 

mais d'Stre xecueillies dans la Bretagne 

k mesure qu* elles ont 4t6 rejetdes : 

moi je croirais plus facilement 

la nature (quality) manquer aux perles 

que je ne croirais 

la cupidity manquer h nous* 

XIII. Les Bretons eux-memes 
supportent sans-paresse (sans murmure) 
les levies et les tributs 
et les charges de 1* empire imposees , 
si les injustices sont-absentes : 
ils tolferent celle&-ci avec peine, 
d6jk asses dompt^s pour qu' ils ob&ssent, 
pas encore assez pour qu'Us soient-esclaves. 
Le Divin Jules done , 
le premier 

de to us les Romaics , 
dtant entr6 dans la Bretagne 
avec une armee , 
peut paraltre 

Tavoir montree aux Romains d'apres lut p 

2. 
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Mox bella civilia , et in rempublicam versa prjncipum arma, ac 
longa oblivio Britannia?, etiam in pace. Consilium id divus 
Augustus vocabat , Tiberius prceceplum 1 . Agitasse C. Caesarem 
de intranda Britannia satis constat, ni velox ingenio, mobilis 
poenitentia, et ingentes adversus Germaniam conatus frustra 
fuissent. Divus Claudius auctor operis, transvectis legionibus 
auxiliisque , et assumpto in partem rerum Vespasiano ; quod . 
milium venturae mox fortunae fuit : domitae gentes, capti reges, 
et monstratus fatis 3 Vespasianus. 

XIV. Gonsularium primus Aulus Plautius propositus, ac 
subinde Ostorius Scapula, uterque bello egregius: redactaque 
paulatim in formam provincia? proxima parsBritanniaB ; addita 
insuper veteranorum colonia 3 ; qusedam civitates Cogiduno, 
regi donatse (is ad nostram usque memori am fidissimus man- 
sit) , vetere ac jam pridem recepta populi romani consuetudine 

■ 

qu'il a montre plut6t que transmis cette conquSte & ses successeurs, 
Vinrent ensuite les guerre3 civiles : les armes des chefs se tour 
nferent contre la r^publique T efc la Bretagne fut longtemps oubli^e , 
mSme aprfes la paix : cette inaction £tait le conseil d'Auguste ; ce fat 
une loi pour Tibfere, II est assez reconnu que Caius eut le projet d'en- 
trer eri Bretagne ; mais tous les projets de ce prince , con9us l£g£re- 
ment , ^taient abandonn^s de m@me , et puis il avait dchou6 dans sos 
immeoses preparatifs contre la Germanie* Ce fut Claude qui com- 
ment Toeuvre ; il fit passer dans Tile des legions et des auxiliaires, 
et s'associa Vespasien, pour qui cette entreprise fut le commencement 
de sa future grandeur* II y eut des nations soumises , des rois captifs, 
et les des tins montrferent au monde Vespasien. 

XIV. Le premier des consulaires qui gouverna la Bretagne fut 
Aulus Plautius, et, aprfe lui, Ostorius Scapula, tous deux grand* 
capitaines ; et peu & peu la partie de Vile la plus yoisine fut reduite 

i 

en province romaine ; on y fonda de plus une colonie de varans s 3b 
roi Cogidunua , qui, jusqu'a- nos jours, est reste notre fidele allie, 
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lion tradidisse , won V avoir transmise , 
quanquam terruerit incolas quoiqu'il ait effraye les habitants 

pugna prospera , par un combat heureux } 

ac sit potitus littore. et que il se soit rendu-maitre du rivage. 

Mox bella civilia, Bientot vinrent les guerres civiles, 

et arma principum et les armes des principaux-citoyens 

, versa in rempublicam , tournees contre la republique , 
aolonga oblivio Britannice et un long oubli de la Bretagne 

etiam in pace* m§me pendant la paix> 

Divus Augustus Le divin Auguste 

vocabat id consilium, appelait cette inaction sagesse, 

Tiberius prceceptum. Tib&re Fappelait un precepte d'Auguste. 

Constat satis II est constant assez 

Caium CsBsarem agitasse Cains CtSsar avoir agite le projet 

de intranda Britannia , d'entrer-dans la Bretagne , 

ni velox ingenio , il VeUt fait tfil tfeut ete prompt d'esprit 

mobilis poenitentia , mobile par I'effet du repentir, 

et conatus ingentes et si ses efforts immenses 

adversus Gennaniam contre la Germanie 

fuissent frustra. n'eussent 6te en vain. 

Divus Claudius Le Divin Claude 

auctor opens , ~ fut Pauteur de l'ceuvre, 

legionibus auxiliisque des legions et des auxiliaires 

transvectis ? etant transportes dam ce pays, 

'et Yespasiano assumpto et Yespasien 6tant admis 

in partem rerum; en partage des operations; 

quod ftdt initium ce qui fut le commencement 

fortunte venturse mox : de sa fortune devant venir bientot : 

gentes domitas * des nations furent dcmptees , 

reges eapti, des rois faits-prisonniers , 

et Yespasianus et Vespasien 

monstratus fatis. montrl par les destins. 

XTV\ Aulus Plautius XIV. Aulus Plautius 

primus consularium fut le premier des consulaires 

propositus , mis-a-la-tete de la Bretagne , 
^csubindeOstoriusScapula et aprfes lui Ostorius Scapula, 

uterque egregius bello t l'unetrautrerem&rquables dans la guerre : 

parsque Britannise et la partie de la Bretagne 

proxima la plus procbe de nous 

redacta paulatim fut rdduite peu-k-peu 

in formam provincial : en forme de province : 

eolonia veteranorum une colonic de veterans 

addita insuper ; fut ajoutde en-outre ; 

quaedam civitates quelques citds 

donate regi Cogiduno furent donnees au roi Cogidunus 

(is mansit fidissimus (celui-ci resta trfes-fidele 

usque ad jusqu'a 
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i 1 

ut haberet instrumenta servitutiset reges. Mox Didius Gallus 
parta a prioribus continuit- , paucis admodum castellis in ulte- 
riora promotis , per quae fama aucti officii quaereretur. Didium 
Veranius excepit, isque intra annum exstinctus est. Suetonius 
hinc Paulinus biennio prosperas res habuit , subactis nationibus 
firmatisque praesidiis ; quorum fiducia Mpnam * insulam , ut 

r 

vires rebellibus ministrantem, aggressus, terga occasioni 
patefecit. 

XV. Namque absentia legati remoto metu , Britanni agitare 
inter se mala servitutis , conferre injurias et interpretando ac- 
cendere : « Nihil profici patientia, nisi ut graviora , tanquarii 
ex facili tolerantibus , imperentur : singulos sibi olim reges 
fuisse, nunc Binos imponi; e quibus legatus in sanguinem, 

i 

I 

reput en present quelques cit6s , suivant cefcte ancienne et constante 
politique des Romains , d* avoir pour instruments de servitude m@me 
des rois. Didius Gallus , qui vint ensuite t conserva les conqu8tes de 
ses pr£d6cesseurs ; seuleinent il fit construire en aYant quelques forts 
en trfea-petit nombre, pour se donner la reputation d* avoir 6t6 au dela 
du simple devoir. A Didius succ£da V6ranius > qui mourut dans 
Tann^e. Apr&s lui, Suetonius Paulinus eut des succfes pendant detfx 
ans ; il soumit de nouveaux peuples r et fortifia des postes ; puis » sur 
la foi de ces precautions , ayant attaque Vile de Mona , sous prStexte 
qu'elle fournissait des secours aux rebelles , il favorisa derri&re lui to 

' r 

rebellion. 

XV. En effet i les Bretons , enhardis par Tabsence du lieutenant , 
confferent entre eux sur les maUheura de la servitude, se commu- 
niquent leurs ressentiments et les enveniment par mille reflexions : 
« Us ne gagnent rien par la patience , disent-ils , que d'aggraver 
leurs charges , en laissant croire qu'ils les supportent sans peine j 
lis n'avaient jadis qu'un roi* inaintenant on leur en impose deux ( 
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nostram memoriam) 
consuetudirie vetere 
ac recepta jam pridem 
pqpuli romani , 
ut baberet et reges 
instriimenta servitutis. 
Mox Didius Gallus 
continuit parta 
aprioribus, 

casteUi& admodum panels 
ypromotis 
in ulteriora, 
per quae 

fama officii aucti 
qusereretur. 

Yer&nius excepit Didium, 
, bisque exstinctus est 
intra annum. , 
Hiftc Suetonius Paulinus 
habuit biennio 
res prosperas f 
irationibus subactis t 
prsesidiisque firmatis : 
fiducia quorum 
aggressusinsulam Monam , 

ut ministrantem vires 
rebellibus , 
patefecit terga 
. occasion^ 

XV* Namque Britanni , 
; metu remoto 
I absentia legata, 
t: agitare inter se 
f.. ihiala servitutis , 
^tionferre injurias 
if et.accendere 
X, interpretando : 
£ *<* nibil proficl 
•V patientia, 
r nisi ut graviora 
f iinperentur 
^ tanquam tolerautibus 
* [ ex facili t 
^ «ges fuisse sibi olim 
Bingulos , 

nunc binos imponi ; 
e quxbus legatus 



notre m&noire) (nos jours) 

par cetie coutume ancienne 

et repue depuis longtemps 

du peuple romain , 

qu'il efit (d' avoir) m§me. des rois 

pour instruments de servitude. 

Bient6t Didius Gallus 

main tint les cboses acquises 

par les gotwerneurs precedents t 

des forts trfes peu-nombreux 

<5tant elev^s-en-avant 

dans les parties plus eloign^es y 

par lesquels forts 

la reputation du devoir accru (d£pass6 ) 
pftt itre cbercbee (acquise). 
Veranius succeda k Didius., 
et il mourn t 
dans Fannee. 

Ensuite Suetonius Paulinus 

eut pendant un espace-de-deux-ans 

des affaires prosp&res , 

des peuples 6tant sounris , 

et les garnisons 6tant fortifies : 

avecla confiance en lesquelles cboses 

ay ant attaquS Vile de Mona, 

comme fournissant des forces 

aux rebelles, 

il d^couvrit le dos (donna Heu) 
k nne occasion de revolts. 

XV. Car les Bretons , 
la crainte 6tant 61oign£e 
par F absence du lieutenant , 
commencent a agiter entre eux 
les maux de la servitude , 
k reunir leurs griefs , 
et h* les enflammer (envenimer ) 
en les interpretant : 
Us disent « rien n'ltre gagnd 
par la patience ? 

sinon que des charges plus lonrdes 
soient commandoes (imposOes) a mx 
comme les supportant 
facilement: 

des rois avoir &t& h eux autrefois 
un-aprfes-un-autre y 

maintenant deux a la fois §tre imposes \ 
desquels le lieutenant 
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procurator in bona see vi ret ; aeque discordiam prgepositorum , 
aequo concordiam subjectis exitiosam : alterius manus , cen- 
turiones alterius , vim et contumelias miscere ; nihil jam cupi- 
ditati , nihil libidini exceptum : in preelio fortiorem esse qui 
spoliet; nunc ab ignavis plerumque et imbellibus eripi domos, 
abstrahi Iiberos , injungi delectus , tanquam mori tantum pro 
patria nescientibus. Quantum enim transisse militum, si sese 
• Britanni numerent? sic Germanias excussisse jugum 1 : et 
flumine 8 , nonOceano defendi; sibipatriam, conjuges, paren- 
tis, illis avaritiam etluxuriam causas belli esse : recessuros ut 
divus Julius recessisset, modo virtutes majorum suorum eemu- 
larentur. Neve praelii unius aut alterius eventu pavescerent : 
plus impetus, majorem constantiam penes miseros esse. Jam 
Britannorum etiam deos misereri, qui romanum ducem absen* 

le lieutenant, le procurateur, dont 1'un £puise leur sang, 1' autre 
dSvore lenrs biens; la discorde et la Concorde des pr6pos6s sont 
6galement funestes aux opprimSs ; les satellites de 1'un , les cen- 
turions del* autre joignent l'insulte k la violence; rien n'echappe 
h leur cupiditd, rien a leur brutalite; dans les combats, du moins, 
c'est le plus brave qui d^pouille : ici , ce sont le plus souvent des 
laches qui, n'ayant jamais yu l'ennemi, viennent s'emparer de 
leurs* maisons , leur arracher leurs cnfants , les soumettre aux emb- 
lements, comme si c'etait pour la patrie seulement que les Bretons 
ne sussent pas mourir. Peuvent-ils redouter cette poign^e de sol* 
dats qui a pass6 la mer, s'ils daignent se compter eux-mSmes? La 
Germanie a bien secou6 le joug, et pourtant elle n*a qu'un fleuye 
et non 1'Oc^an pour rempart! Patrie, femmes, parents t voili leurs 
motifs de guerre ; avarice et d^bauche , voil& ceux de Tennemi, II 
se retirera comme s'est retire le fameux Jules , pourvu que les 
Bretons imitent les vertus de leurs ancStre? , et qu T on ne s'alarme 
pas d'un dchec ou deux ; cbez les malheureux il y a plus d'ardeur, 
plus de Constance; ddjk meme les dieux ont pris pitie des Bretons 
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saerviret in sanguinem , 
procurator in bona: 
discordiam prs&positorum 
apque , 

concordiam asque 
exitiosam subjectis : • 
manus alterius , 
centuriones alterius , 
miscerevim etcontumelias; 
i jam nihil exceptum 
cupiditati , 
nihil libidini : 
in praelio 

esse fortiorem qui spolist, 
■ nunc domos eripi, 

liber os abstrahi , 

delectus injungi 
> plerumque ab ignavis - 
v^et imbellibus , 
* tanquam nescientibus 
= ' mori 

v pro patria tantum. 

Quantum enim militum 
, transisse 

si Britanni sese numer ent ? 

Germanias 

excussisse sic jugum , 
- ot defend! flumine , 
non Oceano: 

patriam,conjuges, parentes 
'. esse sibi 
causas belli j- 
avaritiam et luxuriam . 
; litis : 
recessuros 
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ut Divus Julius recessisset, 
modo ssmularentur 
virtutes suorum majorum ; 
nfeve pavescerent 
eventu unius prselii 
aut alterius : , 
plus impetus , 
constantiam major em 
esse penes miseros ; 
jam deos etiam 
misereri Britannorum , 
qui detinerent 
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sevit contre leur sang , 

le procurateur contre leurs biens : 

la discorde des prepos&s 

etre egalement, 

leur concordc itre Egalement 

funeste aux peuples soumis : 

les troupes de Tun , 

les centurions de 1' autre, 

m§ler la violence et les affronts : 

d^ja (plus) rien n'eire soustraii 

h, leur cupidity ? 

rien a leur debancbe : 

dans le combat 

§tre (e'est) le plus brave qui d^pouill' 

maintenant (ici) les maisons etre rav 

les enfants §tre entratnfe , 

les enrollments §tre imposes 

le plus souvent par des laches 

et par des gens non-habitues-a-la-guer 

comme a des gens ne-sachant-pas 

mourir 

pour la patrie seulement* 
Car oombien peu de soldats 
ont pass6 la mer } 
si les Bretons se comptent r 
La Germanie 

avoir secoue ainsi le joug, 

et §tre defendue par un fleuve , 

non par T Ocean : 

la patrie , les epouses , les parents 

£tre pour eux~m ernes 

des causes de guerre f 

la cupidity et la debauche 

ttre pour ceux-la des causes ds gutrr$ ; 

les Romains devoir se retirer 

comme le Divin Jules s'etait retire 

pourvu qu'ils suivent-en-emulos 

les vertus de leurs ancStres ; 

et qu'ils ne s'effraient pas 

de Tissue d'un seul combat 

ou d'un autre ( d'un second ) : 

plus d'ardeur dans Vattaque* 

une Constance plus grande 

§tre chez les malheureux ; 

deja les dieux m§me 

avoir piti6 des Bretons, 

euco qui retiennent 
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tern , qui relegatum in alia insula exercitum detinerent : jam 
ipsos, quod difficillimum fuerit, deliberare. Porro in ejusmodi 
consiliis 1 periculosius esse deprehendi quam audere. » 

XVI. His atque talibus invicem instincti , Boadicea 2 , generis 
regii femina , duce (neque enim sexum in imperils discernunt), 
sumpsere universi bellum : ac sparsos per castella milites 
consectati, expugnatis praesidiis , ipsam. coIoniam,invasere } ut 
sedem servitutis ; nec uUum in barbaris saevitiae genus omisit 
ira et victoria. Quod nisi Paulinus, eo cognito provincise motu, 
propere subvenisset , amissa Britannia foret : quam unius prselii 
fortuna veteri patientise restituit, tenentibus arma plerisque, 
quos conscientia defectionis et propius ex legato timor agitabat. 
Hie quum, egregius csetera, arroganter in deditos, et ut sua 
quoque injuriae ultor, durius considered missus Petronius Tur- 
pilianus , tanquam exorabilior ; etdelictishostiumnovus, eoque 
poenitentiae mitior, compositis prioribus, nihil ultra ausus, 

+ J 

en Eloign ant le general romain , en tenant son arm£e rel£gu£e dans 
une autre fle : d&ja le plus difficile est fait T ils d61ibfcrent ; et aprfes 
tout, dans de pareils projets, il est plus dangereux d'etre surpris 
que d'oser, a 

XVI. Excites par ces motifs et d'autres semblables $ tcfus ^prennent 
les armes sous la conduite de Boadic6e, femme du sang royal 
(car, pour le commandement, ils ne font point acfieption du sexe); 
ils poursuivent nos soldats disperses dans les garnisons , emportent 
les forts,- et s'emparent de la colonie elle-mgme, comme du si^ge 
de leur servitude 5 et , de tous les genres de cruaute en usage panni 
les Barb ares , la rage et la victoire n T en omirent aucun. Que si 
Paulinus, instruifc de ce soulevement de la province, ne se ffit 
h&t6 d'accourir, la Bret ague 6tait perdue pour nous ; le succfes d'une 
seule bataille la rendit a son ancienne soumission , bien qu'il rest&t 
en armes une foule de Bretons qu'agitait la conscience de leur 
r6volte, et surtout la crainte du lieutenant* Comme Paulinus T 
grand homme d'ailleurs, traitait les peuples soumis avec la hau- 
teur et la duret^ d'un homme qui venge une injure personnelle, 
on envoya^ a sa place Petronius Turpilianus , comme ayant plus de 
douceur. Etranger aux fautes des ennemis, et d'autant plus facile 
k desarmer, Petronius rdtabUt les clioses dans leur premier 6tat, 
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/ ducemromanumabsentem, 
V qui exercitum 
\ relegatum in alia insula : 
jam ipsos deliberare, 
quod fuerit difficillimuin ; 
y ^porro depreliendi 
r ■ iu consiliis ejusmodi 
esse periculosius 
quam audere. » 
: XVI* Universi , 
^instincti invicem 
his atque talibus , 
i: f .rsumpsere bellum 

duce Boadicea , 
: femina generis regii , 
(etenim non discernunt 
Bexum 
in imperils): 
: M consectati miKtes 
v'sparsos per castella, 
prsesidiis expugnatis , 
^ invasere coloniam ipsam T 

- ut sedem servitutis ; 
; et ira et victoria 

V. non omisit 

ullum genus sasvitiae 
\ in barbaris. 

Quod si Eaulinus , 

- eo motu provinciss cognito , 
non' subvenisset propere t 

* Britannia amissa foret : 
fortuna unius praalii 
restituit quam 

1 yeteri patientiae , 

' ; plerisque, . 

•; ; quos conscientia defectionis 
: et: timor ex legato 
agitaoat propius, 
tenentibns arma. • 
Quum hio ,. 
egregius csetera , 

consnleret arroganter, 
etdnrius 
Indeditos, 
iit'iiltor quoque 
injuriae suse, 
Petronins Turpilianus 
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le g6n£ral romain absent , 

qui retiennent l'arm^e 

rel^guee dans une autre lie : 

deja eux-m&nes (les Bretons) d£Liber©r, 

ce qui a 6t6 (6tait) le plus difficile : 

or £tre surpris 

dans des projets de-cette-sorte 
§tre plus dangereux 
qu'oser. » 

XVL Tous-a-la-fois , 
animes mutuellement 
par ces paroles et des paroles telles , . 
entreprirent la guerre 
le chef etant Boadic^e , 
femme d'origine royale, 
(car ils ne distinguent pas 
le sexe 

dans les commandements) : 

et ay ant poursuivi les soldats 

disperses dans les forts , 

les garnisons 6tant prises-de-force » 

ils envahirent la colonie m§me , 

corame si<5ge de la servitude : 

et la colere et la victoire 

n'omit (n'omirent) 

aucun genre de cruaut6 

en usage chez ces barbares. 

Que si Paulinus , 

ce mouvement de la province connu , 

ne fut survenu promptement , 

la Bretagiie eUt &t6 perdue pour &w& • 

le succes d'un seiil combat 

rendit elle 

k son ancienne patience (soumission ) , 
la plupart , 

que la conscience de leur r^volte 
et la crainte du g£n6ral 
agitaient de plus pres , 
conservant les armes. 
Comme celui-ci . 

remarquable quant aux autres choses , 
disposait (agissait) avec-arrogance 7 
et plus durement qu'il ne convient 
en vers des gens qui s'6taient rendus , 
comme vengeur aussi 
d'une injure sienne , 
Petronius Turpilianus 
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■ 

Trebellio Maximo provinciam tradidit. Trebellius segnior, el 
nullis castrorum experiments , comitate quadam curandi pro- 
vinciam tenuit. Didicere jam barbari quoque ignoscere vitiis 
blandientibus : et interyentus civilium armorum praebuit justam 
segnitiae excusationem ; sed discordia Iaboratum , quum assuetas 
expeditionibus miles otio lasciviret. Trebellius , fuga ac latebris 
vitata- exercitus ira, indecorus atque humilis, precario mox 
praefuit; ac velut pacti, exercitus licentiam , dux salutem : haic 
sedifcio sine sanguine stetit. Nec Vectius Bolanus , manentibus 
adhuc civilibus bellis , agitavit Britanniam disciplina : eadem 
inertia erga hostes , similis petulantia castrorum : nisi quod 
innocens Bolanus, et nullis delictis invisus , caritatem paraverat 
loco auctoritatis. 

et , sans rien entreprendre de plus , remit la province, a Trebellius 
Maximus. Trebellius , eucore moins actif , et sans experience des 
camps , maintint Vordre par une certaine affabilite dans l'adminis- 
tration de la province. Les Ba-rbares eux-m£mes apprirent k par- 
donner anx vices aimables, efc les guerres civiles qui survinrent 
fournixent a l'inaction du. general une excuse legitime ; mais les 
dissensions travaillererit l'armee lorsque le soldat, accoutume a de 
contmuelles expeditions , se trouva plough dans le d6soeuvrement. 
Trebellius s reduit a fuir et a se cacher pour £chapper au ressenti- 
meat de l'armee, degrade, avili, n'eut plus ensuite qu'une autoritd 
pr&jaire; et, comma s'ils avaient stipule , l'armee pour la licence! 
le general pour la vie , cette sedition ne coftta point de sang. 
Aprfes lui , Vectius Bolanus n ? osa t pas, dans un temps ou le? 
guerres civiles duraient encore, inqui&er la Bretagne par des 
r£formes. Ce fut la m§me inaction a regard des ennemis , les 
m§mes desordres dans les camps ; a cela prfcs que Bolanus, irr<S- 
prochable et pur de toute injustice qui ptLt le rendre odieux, 
Vetait concilia l'amour a d^faut de respect. 
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missus 
^tamquam exorabilior : 

et novus delictis hostium , 

eoqae mitior poenitentise T 
^prioribas compositis, 

nihil ausus ultra , 

tradidit provinciam 

Trebellio Maximo* 

Trebellius segnior, 
. et experiments caslrorum 

■ nullis , 

tenuit provinciam 
, quadam comitate 
> curandi, 

/ Jam barb ari quo que 

^-didicere ignoscere 

t" vitiis blandientibus : 

i^et interventus 

:{ ' armor um civilium praebuit 

'•i jus tarn excusationem 

; segnitise: 

; vBed laboratum discordia f 

v * quum miles 

J tv assuetus expeditionibus 

. ; lasciviret otib. 

|- Trebellius, 

• ■ ira exercitus vitata 

■ r H 

; fugataclatebris, 

indecorus atque humilis , 
; prtefuit mox precario ; 
i> ac velut pacti , 

.'■ exercitus licentiam > 

J : aux salutem, 

/ heec seditio 

; stetit sine sanguine* 

' Et Vectius Bolanus 
non agitavit Britanniam 
1; disciplina, 
; bellis *ci vilibus 
i 1 manentibus adhuc : 

■f 

] eadem inertia erga hostes , 

similis petulantia 

castrorum : 
; / nisi quod Bolanus innocens, 
f et invisus nullis delictis , 
; : , paraverat caritatem 

loco auctoritatis. 



fut envo) r e 

comme plus facile-a-fl^cbir : 

et nouveau pour les fautes des ennem is , 

et par-la plus doux pour le repentir, 

les premiers troubles etant apais6s, 

n*ayant rien os6 au dela, 

il transmit la province 

a Trebellius Maximus. 

Trebellius plus indolent , 

et les 6preuves (1* experience) des camps 

etant nulles chez lui, 

maintint la province 

avec une certaine affabilite 

d'administrer (dans, son administration). 

Deja les barbares aussi 

apprirent k pardonner 

aux vices qui flatten t : 

et Intervention 

des, armes civiles foumit 

une juste excuse 

a son indolence : 

mais on fut travaill-5 par la disco rde , 

lorsque le soldat 

accoutume aux expeditions 

se debauehait par exces d'oisivefck 

Trebellius , 

la colere de l'armfe £tant 6Yit£e 
par la fuite et les retraites, 
deshonor^ et humili£, 
commanda bientot precairement ; # 
et comme s'ils avaient fait-pacte, 
Tarmee pour la licence , 
le g£n6ral pour le salut, 
cette sedition 

s'arrSta (finit) sans sang (rep and u\ 

Et Vectius Bolanus 

no gouverna pas la Br6tagne 

avec (en retablissant) la discipline, 

les guerres civiles 

demeurant (durant) encore : 

m6me inaction envers les ennemis , 

m£me turbulence 

des (dans les,) camps: 

excepts que ^Bolanus honn§te-homme , 

et odieux par aucune faute, 

avait conquis T am our 

a la place de Vautorite. • 
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XVII. Sed ubi cum cetero orbe Vespasianus et Britanniam . 
recuperaVlt, magni duces, egregii exercitus, mi nuta hostium 
spes : et terrorem statim intulit Petilius Gerialis , Brigantum' 
civitatem, quae numerosissima provincial totius perhibetur, 
aggressus: multa praelia , et aliquando non incrueata ; magnam- 
queBrigantum partem aut victoria amplexus aut bello. Et quum 
Cerialis quidem alterius successoris curam famamque obruisset, 
sustinuit quoque molem Julius Frontinus , vir magims quantum 
licebat ; validamque et pugnacem Silurum gentem armis sube- 
git, super virtutem hostium, locorum quoque difficultates 
eluctatus. ■ ■ 

XVIII. Hunc Britanniae statum, has beilorum vices , media 
jam 33state transgressus , Agricola invenit, quum et milites, 
velut omissa expeditione , ad securitatem , et hostes ad occa- 
sionem verterentur., Ordovicum 2 civitas, haud multo ante 
adventum ejus, alam in finibus suis agentem prope universam 

■i ■■ 

■■ 

* - i 

L. 

t " 

XVII* Mais lorsque, avec le rests du monde, la Bretagne eut 
reconnu Vespasien , on vit de grands gen^raux , d'excellentes armies, 
e£ l'espoir de nos ennemis s'affaiMt d£s son arriv£e au pouvoir. C& 
rialis les frappa de terreur en attaquant la cit£ des Brigantes , qui 
{^asse pour la plus peuplee de toute la province, II y ,eut de nombreuses 
et quelquefois de sanglantes batailles , et une grande partie de la 
contree fut enveloppee dans la conquSte ou dans la guerre. Ce- 
rialis etait fait assur&ment pour ecraser les services et la renomm^e 
de tout autre successeur. Julius Frontinus, grand homme autant 
gu ! il 6tait alors permis de l'etre, soutint dignement ce poids, et 
par la force des armes il reduisit la nation, puissante et belli- 
queuse des Silnres , quoiqu'il eut a valncre , outre le courage des 
ennemis, la dyficulte des lieux, 

XVHL Tel 6tait l'etat de la Bretagne , telle etait la fortune de 
la guerre lorsque Agricola se rendit au milieu de V&iA dans ce pays 
Alors les soldats, corame si.toute campagne etait suspendue t se lais- 
saient aller au repos , et l'ennemi epiaifc roccasion. Pen de temps 
avant son arrivee , la cite des Ordoyiques avait detruit presque en- 
tierement tme division de cavalerie cantonnee sur les frontieres ; et 
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XVIL SedubiVespasianus 

recuperavit et Britanniam 

cum cetero orbe , 

magni duces, 

esercitus egregii , 

spes hostium minuta : 

et statim Petilius Ceriali3 

infculit terrorem, 
, aggressus 

civitatem Brigantum , 

qu© perhibetur 

numerosissima 

totius 1 provincial ; 

praalia multa T 
j et aliquando non incruen ta ; 

araplexusque * 

magnam par temBrigantum 
) aut victoria aut bello . 
; . Et, quum Cerialis quidem 
f ,pbruissetcuram famamque 
^ alterius successoris, 
^Julius Frontinus , [bat, 
\ vir magnus quantum lice- 

- sustinuit quoque molem 
:;; subegitque armis 

. gentem Silurum , 

: . validamque et pngnacem, 
t elu&tatus quoque 
difficultates locorum f 
super virtutem hostium. . 

; ' XVilL Agrieola 

; . transgressus 

? jam media estate , 

^ invenit 

- tunc statumBritanniaa r 
^pias vices bellorum , 

=v ;quum et milites 
> verterentur adsecuritatem, 
f-". expeditione velut omissa , * 
;.' - et bostes 
ad oecasionem. 
Civitas OrdoYicum 
, obtriverat, 
+ baud.multo - 
aute adventum ejus 

- alam prope universam , 
agentem,in suis finibus : 



XVII- -Mais des que Vespasieu 
eut recouvr^ aussi la Bretagne 
avec le reste de Tunivers , 
parurent de grands g6n£raux, 
des armies excellentes , 
Fespoir des ennemis fat dmrinu6 ; 
et incontinent PtStilius Cerialis 
porta la terreur chez mx y 
ay ant attaqu6 
la cit6 des Brigantes , 
qui est r6put6e 

la plus nombreuse en habitants 

de toute la province : 

les combats furent nombreux 

et quelquefois point non-sanglants ; 

et il enveloppa 

une grande par tie des Brigantes 

on dans la victoire ou dans la guerre, 

Et, tandis que C6rialis certes 

efit dcras6 le zele et la reputation 

d'un autre successeur, 

Julius Frontinus, 

grand homme autant qu'il dtait permis, 

en soutint aussi le poids, 

et soumit pax les armes 

la nation des Silures , 

et puissante et amie-des-combats , 

ayant vaincu~en~luttant aussi 

les difficult^ des lieux , 

outre le courage des ennemis* 

XVIIL Agricola 
ayant pass6 dans ce pays 
d6ja au milieu de l'ete > 
trouva 

cet etat de la Bretagne , " 

ces vicissitudes des guerres , 

alors que et les soldats 

se tournaient vers la securit6 T 

l T expedition itant comme mise-de-cot£ f 

et les ennemis 

se tournaient vers une occasion de guerre 

La cit6 des Oxdoviques 

avait 6cras6 , 

non beauooup 

avant l'arrivle de lui , 

une aile de cavalerie presque entiere 

vivaut (cample) sur leurs frontiferes f 
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obtriverat : eoque initio erecta provincia , ut quibus beilum 
Yolentibus erat , probare exemplum , aut recentis legati animum 
opperiri. Turn Agricola , quanquam transacta aestas, sparsi per 
provinciam numeri, praesumpta apud militem illius anni quies, 
tarda et contraria beilum inchoaturo , et plerisque custodiri 
suspecta potius videbatur, ire obviam discrimini statuit : con- 
tractisque legionum vexillis et modica auxiliorum manu, quia 
in aequum degredi Ordovices non audebant , ipse ante agmen, 
quo ceteris par animus simili periculo esset, erexit aciem; 
caesaque prope universa gente, non ignarus instandum* famae, 
ac, prout prima cessissent, fore universa, Monam insulam, 
cujus possessione revocatum Paulinum rebellione totius Britan- 
niae supra memoravi , recligere in potestatem animo intendit. 
Sed, ut in dubiis consiliis, naves deerant : ratio et constantia 

la prcrrince , attentive & ce premier acte cThostilit^ qui flattait la 
disposition des esprits pour la guerre , approuvaift cet exemple ou 
etudiait le caract^re du nouveau lieutenant. Agricola, quoiquel^te 
fat pass6, que ses soldats fussent disperses dans toute la province > 
comptant d'avance sur une annee entiere de repos, quoique enfin tout, 
jusqu'a la saison, a'oppos&t h Touverture de la campagne, et que 
la plupart lui conseillassent de se Tborner a la surveillance des can- 
tons suspects, Agricola r^solut d'aller au-devant du p6ril. H ras- 
semble les vexiUaires des 16gions et un petit corps d'auxiliaires ; et 
comme les Ordoviques n'osaient descendre en plaine , marchant lui- 
mSme k la t@te de sa ligne , afin d'inspirer k tous le m@me courage 
en partageant le m&ne danger, il gagne les hauteurs en bataille ; 
et , apres avoir taill6 en pifeces presque toute cette nation , n'igno- 
rant pas la necessity de suivre de prfes sa renomm^e T et l'fnfluenco 
d'un premier succfes pour les autres , il resolut la conqu^te de Tile , 
de Mona , dont Paulinus avait £te forc6 de se dessaisir, ainsi que 

■i 

je Vat rapports plus haut, par suite du soulfevement g6n6ral de la 
.Bretagne. Mais , dans cette entreprise subite , les vaisseaux man- 
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proYinciaque 
r ^ereeta eo initio , 

ut quibus volentxbus 
f\ beUum erat , 

probare exemplum , 

ant opperiri 

animum legati recentis. 
Turn Agricola statuit 
ire obviam discrimini , 
quanquam sestas transacta, 
': numeri 

sparsi per provinciam T 
quies illius anni 
\ \>rsesumpta apud militem , 

tarda et contraria 
r inclioaturo bellum t 
■■■ et 

■; auspecta custodiri 

■ : videbatur potius pleriaquo ; 

Texillisqne legionum 
i et modxca manu 
i auxiliorum 
]': contracts, 
; quia Ordovices 
]' non audebant^ 

degredi in sequum , 
T ipse ante agmen , 
f ; ^ 4 U0 animus par 
f periculo simili T 
- asset ceteris , 
?: arexit aciem ; 
h genteque cs&sa 
, prope universa , 
^ non ignarus 
j intftandum fanus, 
lao universa fore 

E ■ 

■ .prout prima cessisseut , 
intendit animo 
redigere in potestatem 
insulam Monam , 
possession© cujus 
memoravi supra 
Paulinum revocation 
reMlione to ciusBritannise . 
Sed naves deerant , 
ut 



r -, 



jn consiliis dubiis : 



et la province 

dressee (anim6e) par ce commencement f 
com me des gens auxquels U voulant 
la guerre etait , 

9e meltait a approuver cet exemple, 

ou d attendre (h observer) 

1' esprit du chef nouveau. 

Alors Agricola r^solut 

d'aller au-devant du danger, 4 

quoique Vet& fUt passe , 

les troupes 

disperses dans la province f 

le rep os de cette annde 

presume (esper6) chez le soldat , 

dispositions languissantes et contraires 

pour lui devant commencer la guerre , 

et quoique ceci f savoir 

les points-suspects Stre gardes 

parftt preferable a la plupart : 

et les^tendards des legions (les vexillaires) 

et une modique poign^e 

de secours (d'airriliaires) 

£tant rassembl6s , 

comme les Ordoviques 

n'osaient pas 

descendre dans la plaine t 

lui-m&me devant sa troupe-en-marcbo T 

afin qu'un courage 6gal 

dans un p&ril semblable 

fflt h tous4es-autres , 

il dirigea-Yers-les-hatiteurs son annee; 

et ce peuple £tant taill6-en-pifeces 

presque toufr-entier, 

non ignorant (n 1 ignorant pas) 

falloir poursuivre sa renommde 7 

et toutes clioses devoir £tre 

selon que les premieres avaient reuwi f 

il s'appliqua de pensfo 

k reduire en son pouvoir 

Tile de Mona , 

de la possession de laquelle 

j'ai rapports plus liaut 

Paulinus avoir 6ftf rappele 

par la rfivolte de toute la Brctagne, 

Mais les vaisseaux manquaient , 

comme Us devaient manquer 

dans des resolutions douteuses 'subit<?s^; 
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ducis transvexit, Depositis omnibus sarcinis , lectissimos auxi- 
liarium, quibus nota vada, et patrius nandi usus quo simul 
seque et arma et equos regunt , ita repente immisit ut obstupe- 
facti hostes, qui classem, qui naves, qui mare-exspectabant, 
nihil arduum aut invictum crediderint sic ad bellum venien- 
tibus. Ita, petitapace ac dedita insula, clarus acmagmis haberi 
Agricola : quippe cui ingredienti provinciam , quod tempus alii 
per ostentationem aut officiorum ambitum transigunt , labor et 
periculum placuisset. Nec Agricola , prosperitate rerum in va- 
nitatem usus, expeditionem aut victoriam yocabat, victo^ 
continuisse; ne laureatis 1 quidem gesta prosecutus est; sed 
ipsa dissimulatione famae famam auxit , sestimantibus quanta 
futuri spe tam magna tacuisset. 

XIX. Ceeterum animorum. provinci© prudens, simulque 
doctus per aliena experimenta , parum profici armis si injuria 

quaient ; le genie et la resolution du chef lui ouvrirent le passage. 
II fait d^poser tout bagage a des auxiliaires dMlite, au fait des en- 
droits gu£ables , et habitues dans leur pays a dinger, en nageant » 
eox t leurs armes et leurs chevaux 1 et il les lance si brusquement , 
que les ennemis qui comptaient sur une flotte, sur des navires, sur 
la mar£e , frappes de stupeur, ne crurent pas que rien pfit arrSter 
ou vaincre des hommes qui venaient ainsi au combat. La paix fut 
demandee, Tile rendue a discretion. Ainsi, Agricola s'annon9ait 
avec £clat, et Von prit une haute idee d'un homme qui, des son 
entree a dans un temps que les autres donneut k V ostentation et a la 
brigue des hommages , avait prefere la fatigue et le danger- Et lui , 
bien loin de se pr6valoir de ses succfes, n'appelait pas expedition ni 
victoire la repression de peuples Yaincus, II n'accompagna pas irifrne 
de lauriers ses dep^ches; mais jusqu'k cette dissimulation de sa 
gloire servit a Taugmenter, et Ton jugea tout ce qu*esp6rait de 
Tavenir celui qui taisait de si grands exploits. 

XIX. Aureste, connaissantT esprit de la province, et d'atfleurs 
mstruit par 1* experience des autres qu'on gagnait peu k vaincre 
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ratio et constantia ducis 
transvexit* 

Omnibus sarcinis depositis, 
imnrisit Ita repente 
lectissimos auxiliaiftum , 
quibus rada nota 
et usus nandi patrius , 
quo regunt simul 
seque , et arma et equos , 
ut hostes 

qui exspectabant classem, 
qui naves , # 
qui mare, 
obstupefacti , 
crediderint nihil arduum 
aut invictum 



le g6nie et la Constance du chef 

transporta (transportferent) Vatmee* 

Tous les bagages 4tant deposes f 

il envoy a-contre Vennemi si subitement 

les plus cboisis (Telite) des auxiliaires, 

auxquels les gues etaient connus 

et V usage de nager national , 

usage par lequel ils dirigent a la fois 

et eus , et leurs armes et leurs cfrevaux , 

que les ennemi's 

qui attendaient une flotte , 

qui attendaient des vaisseaux , * 

qui attendaient la mer haute , 

stup6faits , 

ne crurent rien difficile 
ou invincible 



venientibus sic ad bellum. pojir des soldats venant ainsi k la guerre. 



Ita Agricola haberi 
clarus ac magnus f 
pace petita 
ac insula dedita : 
quippe labor et periculum 
placuisset cui 
ingredient! provinciam, 
tempus 

quod alii transigunt 
per ostentationem 
^ aut ambituui officioruir^ . 
Et Agricpla , 
lisus prbsperitate rerum 
; " in yairitatem , 
non vocabat expeditionem 
aut victoriam, 
continuisse victos : 
ne prosecutus est quidem 
gesta 
laiireatis 
\ sed auxit famam 
■ dissimulatione ipsa famsBj 
ssstimantibus 
quanta spe futuri 
tacuissefc tam magna. 
" XIX.Ceterum ? prudens 
, animorum provincisa , 
doctusque simul 
per experimenta aliena 
pvofici parum armis , 

Vie d t Agricola. 



Ainsi Agricola commenga a §tre juge 
illustre et grand , 
la paix 6tant demands 
et l'tle 6tant livr^e : 
car la fatigue et le p^ril 
avaient plu a lui 

entrant (k son entr£e) dans la province f 
temps 

que les autres passent 
dans T ostentation 
du la brigue des hommages. 
Et Agricola , 

n'usant pas de la prosperity des choses 
pour la' vanity , 
n'appelait point expedition 
ou victoire, 

d' avoir contenu des vaincus ; 

il n'accompagnapas m§me 

sea actes (son rapport) 

de lettres orn£es-de-laurier ; 

mais il augmenta sa renounce 

p ar la dissimulationmSme de sa r enomm^e, 

chez les hommes appr£ciant 

avec quel grand espoir de Tavenir 

il avait tu des choses si grandes* 

XIX. Au reste, connaissant 
les esprits (dispositions) de la proyince , 
et instruit a la fois 
par les experiences des-autres 
qu'il etait gagne peji par les armes T 

3 
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sequerentur, causas bellorum statuit excidere. A se suisque 
orsus, primam domum suam coercuit, quod plerisque haud 
minus arduum est quam provinciam regere. Nihil per libertos 
servosque publicae rei ; non studiis privatis , nec ex commen- 
datione aut precibus centurionum milites adscire, sed optimum 
quemque fidelissimum putare ; omnia scire , non omnia exse- 
qui; parvis peccatis veniam, magnis severitatem commodare; 
nec poena semper, sed ssepius poenitentia conten'tus esse; 
omciiset administrationibus potius non peccaturosprseponere, 
quam damnare quum peccassent. Frumenti et tributorum 
auctionem aaqualitate munerum mollire, circumcisis quae, in 
quaestum reperta, ipso tributo gravius tolerabantur ; namque 
per ludibrium assidere clausis horreis , et emere ultro frumenta 
ac vendere pretid cogebantur ; divortia itinerum et longinquitas 

si Von. en venait ensuite aux violences, il r^solut de d^truire les causes 

de guerre. Commeneant par lui-meme et par les siens, il regla 

d'abord sa propre maison , ce qui , pour la plupart , n'est pas moins 

difficile que de gouverner une province. II n'employait aux fonctions 

publiques ni esclaves, ni affranchis; et ce n'^tait point d'apres ses 

affections particulates , ni sur la recommandation ou la' priere des 

centurions, qu'il y admettait des soldats, mais d'aprfes lenr vertu, qui 

etait pour lui le meilleur garant de leur fid£lit6. II voulait tout sa- 

voir, sans pour cela tout punir ; il etait indulgent pour les petites 

f antes , severe pour les grandes ; encore ne punissait-il pas toujours, 

mais assez souvent il se contentait du repentir ; il aimait mieux con- 

fier les emplois et les charges a des hommes incapables de mal faire, 

afin de ne pas aVoir &s£vir lorsque le mal auraitdte commis. Malgre 

* 

1' augmentation des tributs et des fournitures de ble , il sut en all^ger 
la charge par Tegalite des repartitions et par la suppression de toutes 
ces inventions de la cupidity , qu'on avaitplus de peine a supporter 
que le tribut m&me : car, avant lui , on se faisait un jeu de faire 
atteudre les Bretons a la porte de leurs greniers, qu'on tenait femes : 
et on les obligeait a venir acheter leurs propres bles et a les revendre 
ensuite a un prix inf&rieur ; et, au lieu de faire approvisionner lea 



VIE D AGRIGOLA. 



51 



si injuries sequerentur, 
statuit excidere 
causas bellorum. 
Orsus a se suisque , 
coercuit suani domum 
primam , 

quod est plerisque 

baud minus arduum 

quam regere provinciam. 

Nihil rei publics 

per libertos 

servosque : 

adscire milites 

non studiis privatis, 

nec ex commendatione 

aut precibus centurionum, 

sed putare 

quemque optimum 

fidelissimum : 

scire omnia, 

non exsequi omnia , 

commodare veniam 

peccatis parvis, 

severitatem magnis: 

etesse contentus 

non poena semper, 

sed s&pius poenitentia: 

prseponere officiis 

et administrationibus 

non peccaturos , 

p otitis quam damnare 

quum peccassent. 

Mollire 

sequalitate munerum 
auctionem frumenti 
et tributorum , 
circumcisis 

quse T reperta in quasstum , 
tplerabantur gravius 
tributo ipso : 
namque cogebantur 
per ludibrium 
assidere horreis clausis , 
et emereultro frumenta, 
ac vender e pretio ; 
divortia itinerum 



et longinquitas regionurn 



si les injustices suivaient , 

il r^solut de couper-entierement 

les causes de guerres. 

Ayant commence par lui et les siens t 

il disciplina sa maison 

la premiere (d'abord), 

ce qui est pour la plupart 

non moins difficile 

que de regir une province* 

Rien de la chose (des affaires) publique 

ne se faisait par les affranchis 

et les esclaves : 

il avait coutume d'y appeler les soldats 

non par des affections particulieres, 

ni d'apres la recommandation 

ou les prieres des centurions , 

mais il avail coutume de juger 

chaque homme le meilleur (le plus honnSte) 

comme le plus d£voue : 

il voulait savoir toutes choses , 

non poursuivre (punir) toutes choses : 

il savait approprier le pardon 

aux fautes petit es , 

la s6verite aux fautes grandes ; 

et @tre content 

non de la punition toujours, 
mais plus sou vent du repentir ; 
il aimait a proposer aux charges 
et aux emplois-administratifs 
des hommes ne devantpas faillir, 
plutot que condamner 
lorsqu'on aurait faillL 

sut adoucir 
par l'egalit6 des charges 
l 1 augmentation de Vimpdt du ble 
et des tributs , 

dtant coupees-autour (detruites) 

les mesures qui , inventees pour le gain , 

^taient supportees plus peniblement 

que le tribut m§me : 

car les Bretons dtaient forces 

par derision 

de s'asseoir-devant leurs greniers ferm6s t 
et d'acheter d'eux-mSmes leurs bl^s , 
et de les revendre a un prix fiooe ; 
les detours des chemins 
et Vfioignement des pays 
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regionum indicebautur, ut civitates a proximis hibernis in 
remota et avia deferrent , donee , quod omnibus in promptu 
erat, paucis lucrosum fiereL 

XX. Ha3c primo statim anno comprimendo , egregiam famam 
paci circumdedit; quae, vel incuria vel tolerantia priorum , haud 
minus quam bellum timebatur. Sed ubi aestas advenit, con- 
tracto exercitu, militum in agmine laudare modestiam, disjeotos 
coercere; loca castris ipse capere, aestuaria ac silvas ipse 
praetentare; et nihil interim apud hostes quietum pati, quomi- 
nus subitis excursibus popularetur ; atque ubi satis terruerat , 
parcendo rursus irritamenta pacis ostentare. Quibus rebus 
multee civitates quae in ilium diem ex aequo egerant, datis 
obsidibus, iramposuere, et prsesidiis castellisque circumdataB , 
tanta ratione curaque ut nulla ante Britanniae nova pars illa- 
cessita transierit. 

XXL Sequens biems saluberrimis consiliis absumpta ; nam- 

i 

postes au plus pr6s T on assignait k chacune des cites des cantonne- 
ments lointains et d&fcournes, pour les forcer h transporter le bl6 dans 
des endroits &oign6s et imprati cables , sacrifiant ainsi la commodite 
de tous au profit d'un petit nombre. 

XX. En reprimant ces abus dfes la premifere annee , Agricola re- 
tablit Thonneur de la paix, qui, soit par la negligence, soit par la 
connivence de ses predecesseurs, ne se faisait pas moins redouter 
que la guerre* Au retour de l'£t6, on le vit rassembler son armee, se 
multiplier dans les marches, louer la discipline, reprimer le des- 
ordre,^ cboisir lui-m§me le terrain pour camper, lui-mgme recon- 
nattre les marais et les bois, inquirer sans rel&che Tennemi, le 
d^soler par de subites incursions; et, quand il croyait 1* avoir assez 
effrayci, le manager de nouveau pour Pattirer a la paix. Par cette 
conduite, il gagna beaucoup de cantons, qui, ind^pendants jus- 
qu'alors , donnferent des otages , et depos&rent tout res sentiment. II 

i 

investit tout le pays de forts et de garnisons , disposes avec tant 
d'art et de precautions, que jamais les nouvelles conquetes en Bre- 
tagne ne furent aussi peu inquires que sous lui. 

XXI, L'hiver suivant fut consacr^ aux mesures les plus salu- 
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indicebantur, 

ut civitates deferrent 

ab bibernis proximis 

in remota et avia t 

donee quod erat 

in promptu omnibus f 
N /fieret lucrosum paucis. 
y XX. Comprimendo hsec 

statim primo anno , 
* circumdedit paci 

quse timebatur 

hatxd minus quam bellum. 
- velincuria, 

vel tolerantia priorum , 

famam egregiam* 

Sed ubi ssstas advenit , 

exercitu contracto , 

laudare in agmine 

modestiam militum , 

coereere disjectos , 
% capereipse 

loca castris ; 
< praetentare ipse 
stuaria ac silvas ; 

et interim pati nihil 

qxuetum apud hostes 

jquominus popularetur 

excursibus subitis , 

atque ostentare 
v A irritamenta paois 

parcendo rursus , 

ubi terruerat satis* 

Quibus rebus , 

civitates multse 

quas egerant ex aequo 

in ilium diem , 

obsidibus datis, 

posuere iram , 

et circumdatse 

praesidiis castellisque , 
^ratione curaque tanta, 

ut nulla pars nova 

Britannise 

transient ante 
^llacessita. 

XXI, Hiems sequens 

absnmpta * 



etaient assignes par Vautorite, 
afin que les cites transportassent ces tie's 
loin des quartiers-d'hiver les plus voisins 
dans des lima) eloigns et impraticables , 
jusqu'ii ce que ce qui etait 
sous-la-main (commode) itous, 
devlnt profitable a un petit-nombre. 

XX. En reprimant ces dbus 
aussitSt (dfes) la premiere annee^ 
il donna (il rendit) a la paix 
qui etait crainte 

non moins que la guerre , 

soit par le manque-de-soin , 

soit par la tolerance des pred^cesseurs , 

une reputation excellente* 

Mais dhs que V&t6 arriva, 

Tarmee etant reunie, 

il se mit k louer dans l'armee-en-marche 

la moderation des soldats , 

a reprimer les soldats disperses , 

k prendre (choisir) lui-m6me 

les emplacements pour les camps ; 

a sonder-le-premier lui-meme 

les marais et les bois ; 

et pendant-ce-temps k ne souflrir rlen 

etre tranquille chez les ennemis 

qu'il ne les ravaged (sans les ravager) 

par des incursions subites, 

et & leur montrer-avec-intention 

les attraits de la paix 

en les epargnant de nouveau , 

quand il les avait effray^s assez. 

Par lesquelles cboses (en consequence), 

des cit^s nomb reuses 

qui avaient agi avec nous d'egal d egal 

jusqu'a ce jour , 

des otages etant donnes T 

deposferent le ressentiment , 

et furent entourees 

de garnisons et de forts 1 

avec un talent et un soin si grands , 

qu T aucune partie nouvelle 

de la Bretagne 

ne passa (ne fut) auparavant 
aussi non-attaquee. 

XXI. L'hiver suivant 
fut employe 
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que ut homines dispersi ac rudes , eoque bello faciles } quieti et 
otio per voluptates assuescerent , hortari privatim, adjuvare 
publice, ut templa, fora , domus exstruerent, laudando promptos 
et castigando segnes : ita honoris aemulatio pro necessitate erat. 
Jam vero principum filios liberalibus artibus erudire , et ingenia 
Brifcannorum studiis GaUorum anteferre, ut, qui modo linguam 
romanam abnuebant , eloquentiam concupiscerent : inde etiam 
habitus nostri honor, et frequens toga ; paulatimque discessum 
ad delinimenta vitiorum, porticus et balnea et conviviorum 
elegantiam : idque apud imperitos humanitas vocabatur, quum 

pars servitutis esset. 

XXII. Tertius expeditionum annus novas gentes aperuit , vas- 
tatis usque ad Taum 1 (aestuario nomen est) nationibus : qua 2 for- 
midine territi hostes , quanquam conflictatum saevis tempestati- 
bus, exercitum lacessere nou ausi; ponendisqueinsuper castellis 

taires. Les Bretons vivaient disperses, en sauvages , et par la m§me 
toujours prets a la guerre- Pour les accoutumer, paries plaisirs, au 
repos et h la tranquillite , il les exhorta en particulier, il les aids 
des deniers publics a construire des temples, des places publiques, 
des maisons, louant l'activite des tins, aiguillonnant la lenteur des 
autres; ainsi r emulation tenait lieu de contrainte. II fit instruire 
dans les beaux-arts les enfants des chefs , et leur insinua qu'il pr£- 
ferait, aux talents acquis des Gaulois, 1' esprit naturel des Brfr 
tons ; de sorte que ces peuples , qui nagukre dedaignaient la langae 
des Romains, se piquferent bientot de la parler avec gr&ce. Notre 
costume m§me fut mis en honneur, et la toge devint k la mode. 
Insensiblement on se laissa tenter aux seductions de nos vices ; on 
recbercha nos portiques, nos bains, nos festins Elegants; et ces 
hommes sans experience appelaient civilisation ce qui faisait uue 
parti e de leur servitude* 

XXII. La troisieme campagne fit connaitre de nouvelles nations; 
on ravagea tout le pays jusqu'a V embouchure du Taxis : l'ennenii, 
frapp6 de terreur, n'osa pas inquidter notre armee, quoiqu'elle ettt 
prodigieusement souffert par d'affreuses tempStes; et Ton eut encore 
le loisir de construire des forts, Les gens du metier remarquaieat 
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consiliis saluberrimis : 
namque ut homines 
dispersi ac rudes T 
eoqae faciles hello , 
assuescerent quieti et otio 
per voluptates , 
hortari privatim, 
adjuvare publice 
ut exs truer en t templa T 
fora, domus, 
laudando promptos 
et castigando segnes : 
ita semulatio honoris 
erat pro necessitate. 
Jam vero erudire 
filios principum 
artibus liberalihus , 
et anteferre 
ingenia Britannorum 
studiis Gallorum , 
ut, qui ahnuebant modo 
linguam romanam, 
concupiscerent * 
eloquentiam : 
inde etiam 

honor nostri habitus , 

et toga frequens ; 

discessumque paulatim 

ad delinimenta vitiorum , 

portions et balnea, 

et elegantiam conviviorum: 

idque vqcabatur humanitas 

apud imperitos , 

quum esset pars servitutis. 

XXII. Tertius annus 

expeditionum 

aperuit gentes novas , 

nationibus vastatis 

usque ad Taum 

(nomen est sestuario) : 

hostes,territiqua fornridine, 
non ausi 

lacessere exercitum 
qnanquam conflictatum 
tempestatibus saevis : 
spatiumque fuit insuper 
ponendis castellis. 



a des projets trfes-salutaires : 

car afin que ces hommes 

disperses et grossiers, 

et par la faciles (portes) a la guerre, 

s'accoutumassent au repos et & Toisivete 

au milieu des pi aisirs , 

il se mit a les exhorter en-parti culier , 

a les aider aux-frais-dn-tresor-public 

afin qu'ils construisissent des temples , 

des forums , des maisons , 

en louant les gens actifs 

et en gourmandant les paresseux* 

ainsi V Emulation de (pour) Phonneur 

etait a la place de la necessite (contrainte). 

Puis il voulut instruire 

les fils des principaux Bretons 

dans les arts lib<$raux , 

et il affectait de pilferer , 

Tesprit-naturel des Bretons 

aux etudes des Gaulois , 

si-bien-que , ceux qui rejetaieut naguere 

la langue romaine , 

desiraient 

F Eloquence romaine : 
de la aussi 

vint Thonneur de notre habillement , 
et la toge fut fr^quente (a la mode) ; 
et on en vint peu-^-peu 
aux charmes de nos vices , 
aux portiques et aux bains , 
et a r£L<3gance des repas : 
et cela s'appelait civilisation 
chez ces hommes sans-experience , 
lorsqne c' etait une partiede la servitude, 

XXII. Latroisi&meannee 
des expeditions 

d^couvrit des peuples nouveaux , 
les nations 6tant devastees 
jusqu'au Tails 

( ce nom est a une embouchure ) : 

les ennemis,frapp6s de cette crainte, 

n'osferent pas 

attaquer Parm^e 

quoique battue 

par des tempStes cruelles : 

et 1'espace ( le temps) fut de plus 

pour elever des forts* 
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spatium fuit. Adnotabant periti , non alium ducem opportunita- 
tes locorum sapientius legisse ; nullum ab Agrjcola positum cas- 
tellum aut vihostium expugnatum aut pactione ac fugadesertum. 
Crebrae eruptiones; nam adversus moras obsidionis annuis copiis 
firmabantur : ita intrepida ibi hiems , et sibi quisque praesidio , 
irritis hostibus, eoque desperantibus , quia, soliti plerumque 
damna aestatis hibemis eventibus pensare , turn aestate atque, 
hieme juxtapellebantur. Nec Agricola unquam per alios gesta 
avidus intercepit : seu centurio , seu praefectus incorruptum 
facti testem habebat. Apud quosdam acerbior in conviciis nar- 
rabatur ; ut bonis comis , ita adversus malos injucundus ; 
ceterum ex iracundia nihil supererat; secretum et-silentium 
ejus non timeres ; honestius putabat offendere quam odisse. 

XXIII. Quarta aestas obtinendis, quae percurrerat, insumpta: 
ac , si virtus exercituum et romani nominis gloria pateretur, 

que jamais general n'avait su miens choisir les positions avanta- 
geuse3 : aucun des forts construits par Agricola ne fut ou pris 
d'assaut, ou rendu, ou abandonne. De ces forts on faisait de fr4- 
quentes sorties; des approvisionnements pour un an rassuraient 
contre les longueurs d'un siege : on y passait l'hiver sans rien 
craindre, et chaque forteresse se suffisait a elle-mlme, en depit et 
au grand d6sespoir del'etmemi, qui, accoutume a reparer le plus 
souvent les pertes de l'&e par les succes de l'hiver , se voyait alors 
egalement repousse" dans l'une et dans 1' autre saison. Jamais Agri- 
cola n'intercepta au profit de sa gloire les services d'autrui : centu- 
rions , prefets , tous avaient en lui un temoin fidele de leurs actions. 
Quelques-uns le trouvaient un peu amer dans les reprimandes ■, c'est 
qu'en effet, autant il 6tait affable avec les bons , autant il etait rude 
avecles mechants. Au surplus, la colere ne laissait rien dans son 
cceur; on n'avait a craindre ni sa solitude, ni son silence; il trou- 
vait plus noble de blesser que de hair. 

XXIII. La quatrieme annee fut employee a s'assurer des pay3 
qu'on avaitparcourus, et, si pour la valeur de nos troupes etla gloire 
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; Periti adnotabant , 



V 



ducem alium 
non legisse sapientius 
opportunitates locorum; 
nullum castellum 
positum ab Agricola , 
aut expugnatum 
vi hostium 
aut desertum 
✓pactione ac fuga, 
Eruptiones crebrse ; 
nam firmabantur 
^adversus moras obsidionis 
^ copiis annuls : 
jj; ^4ta Mems ibi inifcrepida , 
| et quisque prsesidio sibi f 
I hostibus irritis 
If eoque desperantibus , 
[. ^quia, sbliti plerumque 
pensare damna sestatis 

* eventibus hibernis , 

i ■ s * 

; pellebantur turn 

; justa sestate atque Heme. 

V Nec tmquam Agricola 

; \ , intercepit avidns 

> -gestaper alios : 

seucenturio, seupra&fectus, 

habebat 

i 

; teitem incorruptum facti. 
Narrabatur apud quosdam 
^.acerbior in conviciis, 

tit comis bonis , 
';: ^ta injucundus 

adyersus malos : 
i ceterum mini supererat 
I ex iracuadia ; 
j^-non timeres secretum 

et sUentmm ejus : 
) putabat offendere 
v honestius quam odisse. 
X2HI. Quarta sestas 
insumpta 
obidnendis 
quae percurrerat ; 
^ ) si virtus exercitxram 
et gloria nominis romani ' 
pateretur , 



Les habiles remarquaieiit 

un g6n6ral autre que lui 

n' avoir pas choisi plus sagement 

les opportunities (ravantage) despositions; 

aucurt fort 

61ev6 par Agricola , 

ne fut ou pris-d'assaut 

par la force des ennemis 

ou rendu desert ( evacu6 ) 

par la capitulation et la fuite. 

Les sorties etaient fr^quentes ; 

car les garnisons etaient affermies ' 

contre les longueurs du siege 

par des provisions annuelles (d'un an) : 

ainsi Thiver y e'tait sans-crainte , 

et chacun etait k defense a soi , 

les ennemis etant vains dans les attaques 

et par la desesperant f 

parce que , habitues le plus souvent 

a compenser les pertes de T6te 

par les 6venements (les succfes) d'-hiver, 

ils etaient repousses alors 

egalement en et6 et en hiver, 

Et jamais Agricola 

r£ inter cepta en homme avide 

les exploits faits par d'autres : 

soit centurion ? soit prefet , 

ckacun avait en lui* 

un*temoin incorruptible de soti action. 

II £tait dit chez quelques-uns 

plus amer qu'il ne faut dans lesreproches, 

d'un cote affable pour les bons, 

d'un autre cot6 non~agr£able 

en vers les mechants : 

au reste rien ne rest ait 

de sa colore ; 

vous ne craindriez pas la solitude 

et le silence de lui : 

il pensait gu'offenser 

est plus honorable que hair. 

XXIIL Le quatrifeme 6t6 
fut employe 

k conserver les pay* v 
lesquels il avait parcourus ; 
et , si la valeur des armees 
et la gloire du nom romain 
soufirait un terme, 

3 
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inventus in ipsa Britannia terminus. Nam Clota et Bodotria 1 , 
diversi maris sestibus per immensum revectse, angusto terrarum 
spatio dirimuntur : quod turn prsesidiis firmabatur ; atque 
omnis propior sinus tenebatur, summotis velut in aliam insulam 
hostibus. 

XXIV. Quinto expeditionum anno , nave prima transgressus, 
ignotas ad id tempus gentes crebris simul ac prosperis praeliis 
domuit; eamque partem Britannise, quae Hiberniam* adspicit, 
copiis instruxit , in spem magis quam ob formidihem ; siquidem 
Hibernia , medio inter Britanniam atque Hispaniam sita , et 
Gallico quoquemari opportuna, valentissixnam imperii partem 
magnis invicem usibus miscuerit. Spatium ejus, si Britanniae 
comparetur, angustius, nostri maris 5 insulas superat. Solum 
ccelumque, et ingenia cultusque hominum haud multum a 
Britannia differunt : melius aditus portusque per commercia et 
negotiatores cogniti. Agricola expulsum seditione domestica 

du nom romain il existait des Hmites , la Bretagne nous en offritit 
de naturelles. En eflfet, les riviferes de la Clote et de la Bodotfie> 
refouldes k une pro fond eur immense dans les terres par le flux de 
deux mers opposes, ne laissent entre elles qu'une langue etroite, 
qu'on prenait soin alors de fortifier; et tout le pays en de9a, nous 
l'occupions, Tennemi etant rel6gu6 en quelque sorte dans une 
autre lie. 

XXIV- Dans sa cinquieme campagne, franchissant Tun des golfes 
sur le premier navire qui efit penetre si loin, il soumit, par des com- 
bats heureux et multiplies, des nations j■asqu , alors inconnues. II 
garnit do troupes cette partie de la Bretagne qui fait face al'Hibernie, 
plutdt dans Tesperance d'etendre que par la crainte de perdre ses 
conquStes. En efFet , l'Hibernie, situ^e entre l'Espagne et la Bretagne, 
et k port^e aussi de la mer des Gaules T pouvait gtre pour cette 
partie si puissante de 1' empire le lien des relations les plus utiles. 
Moins grande que la Bretagne , elle surpass e encore en grandeur le3 
ties de notre mer, Le sol et le climat, le caractfere et les usages ties 
habitants sont k peu prfes les m§mes qu'en Bretagne; on connait 
mieux ses ports et ses c6tes , gr&ce aux commei^ants qui y vienuent 
ou y resident. Agricola avait accueilli un petit roi de cette contr&. 
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terminus inventus 

in Britannia ipsa* 

Nam Clota et Bodotria , 
^revectas per immensutn 

aastibus maris diversi , 
/ - dirimuntur 

spatio angusto t err arum , 

quod firraabatur turn 

praesidiis : 

atque omnis sinus propior 
tenebatur , 

hostibus velut summotis 
in aliam insulam. 

XXIV, Quinto anna 
expeditionum , 
transgressus nave 
prima , 
^domuit prseliis 
simul crebris ac prosperis 
gentes 

ignotas ad id tempus; 
instruxitque copiis 
earn partem Britannias 
qu(B adspicit Hiberniam , 
magis in spem 
quam ob formidinem : 
^.jsiquidem Hibernia, 
sita medio interBritanniam 
atque Hispaniam , 
et opportuna quo que 
mari Gallico , 
miscuerifc partem imperii 
valentissimam 
nsibus magnis invicem. 
Spatium ejus, angustius, 
si comparetux Britannia , 
superat insulas nos tri mar i s . 
Solum coelumque , 
et ingenia cultusque 
ftominum 

haud differunt multum 
a Britannia : 
aditus portusque 
melius cogniti 
per commercia 
et negotiators. 
.Agricola exceperut 



ce terme eiait trouv6 

dans la Bretagne m§me* 

Car la Clote et la Bodotrie , k 

repoussees dans une profondeur immense 

par les agitations d'une mer opposee, 

sont s£parees 

par un espace ^troit de terras , 
lequel espace dtait fprtifi6 alors 
par des garnisons : 

et toute la courbe plus proche (en depk) 
etalt occup^e , 

les ennemis etant comme rejetds 
dans une autre lie- 

XXIV- La cinquieme aunee 
des expeditions , 

ay ant pass6-au-dela sur un navire 
le premier qui eut penetre jusque-la , 
il sourait par des combats 
a la fois frequents et heureux 
des peuples 

inconnus jusqu'a ce temps; 
et il garnit de troupes 
cette par tie de la Bretagne 
qui regarde rHibernie , 
plus dans l'espoir de conquer ir 
que par crainte de perdre : 
car rHibernie , 

situee au milieu entre la Bretagne 

et TEspagne , 

et a-portee aussi 

de la mer des-Gaules , 

peut-r^unir cette parti e de 1* empire 

tres-puissante 

par des avantages grands reciproquement 
L'espace d'olle, plus etroit, 
s'il est compare h la Bretagne , 
surpass e les lies de notre mer. 
Le sol et le ciel (le climat) , 
et les esprits et les usages 

des h^ommes (habitants) 
ne different pas beaucoup 
de ceuco de la Bretagne : 
les accfes et les ports 
sont mieux conn us 
par le moyen du commerce 
et des negociarits. 
Agricola avait recueilli 
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unum ex regulis gentis exceperat , ac specie amicitiae in occa- 
sionem retinebat. Saepe ex eo audivi , legione una et modicis 
auxiliis debellari obtinerique Hiberniam . posse : idque efciam 
adversus Britanniam profuturum, si romana ubique arma, et 
velut e conspectu libertas tolleretur. 

XXV. Geterum sestate, qua sextum officii annum in- 
choabat , amplexus civitates trans Bodotriam sitas , quia motus 
universarum ultra gentium et infesta hostili exercitu itinera 
timebantur, portus classe exploravit : quae ab Agricola primum 
assumpta in partem virium, sequebatur egregia specie, quum 
siraul terra , simul mari bellum impelleretur 1 , ac saspe iisdem 
castris pedes equesque. et nauticus miles , mixti copiis et laetitia , 
sua quisque facta , suos casus attollerent ; ac modo sil varum et 
montium profunda, modo tempestatum ac fluctuum adversa, 
hinc terra et hostis, bine auctus Oceanus 2 , militari jactantia 

chasse" par une sedition domestique ; et ^ sous les apparences dc 
Tamitie, il le gardait pour 1' occasion. Je lui ai souvent entendu dire 
qu'avec une seule legion et quelques auxiliaires , on pourrait sou- 
mettre et conserver l'Hibernie , et que cette conqugte aurait encore 
un avantage a regard de la Bretagne, celui de lui presenter da 
toutes parts le spectacle des armes romaines , et de lui oter , pour 
ainsi dire, celui de la liberte. 

XXV. L'ete suivant, qui commencait la sixieme ann^e de son 
gouvernement , Agricola avait embrasse" tous les cantons situes au 
dela- de la Bodotrie. Sur la nouvelle d'un mouvement general des 
peuples de cette contree, et dans la crainte que leurs troupes nMn- 
festassent les routes , il fit reconnaltre les ports par sa flotte. C'etait 
la premiere fois qu'il l'employait comme partie de ses forces. Ce fut 

i 

un magnifique tableau, cette flotte qui suivait Parm^e, cette guerre 
qui se poussait k la fois sur terre et sur mer , ces camps ou , bien 
souvent , fantassins , cavaliers , matelots , confondant leurs drapeaux 
et leur joie, exaltant k Tenvi leurs exploits, leurs aventures, com- 
paraient avec la jaetance militaire , les uus, les ablmes des for£ts 
et des montagnes, les autres, la fureur des fiots et des temples, 
tantSt la terre et rennemi vaincus, tantOt l'Oc^an agrandi,. Les 
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unum ex regulis gentis 
expulsum 

seditione domestica , 

ac retinebat in occasionem 

specie amicitiae* 

Audivi saepe ex eo 

Hiberniam 

^posse debellari obtinerique 
; legione una 

et auxiliis 

modicis : 

idque profuturum etiam 
adyersus Britanniam, 
si arma romana ubique , 
et yelut libertas 
tolleretur e conspectu. 

XXV*. Ceterum , 
sestate qua inchoabat 
annum sextum officii, 
amplexus civitates 
sitas trans Bodotriam , 
exploravit portus classe , 
quia mptus 

universarum gentium ultra 
et itinera infesta 
exercitu hostili 
timebantur : 

quae assumpta ab Agricola 
r primum 

in partem virium , 

sequebatur specie egregia , 

quumbellum impelleretur 

simul terra , simul mari T 
^ ac sajpe iisdem castris , 

pedes equesque 
; et miles nauticus ? 

ffiixti copiis et lsetitia , 

attollerent 

quisque sua facta , 

suos casus ; 

ac modo profunda 

silvarum et montium , 

Diodo adyersa 

tempestatum ac fluctuum , 
Mnc terra et hostis, 
Wnc Oceanus auctus , 
cbmpararentur 



un des petits-rois de cette oontr^e 
chasse 

par une sedition domes ti que T 
et il le retenait pour une occasion 
sous l'apparence de rami tie - 
J'sii entendu souvent do lui 
THibernie 

pouvoir §tre dompt^e et §tre conservee 

par une legion unique 

et par des secours (auxili aires) 

modiques (peu nombreux) : 

et cela devoir-etre-utile aussi 

contre la Bretagne , 

si les armes romaines e'taient partout : 

et si pour-ainsi-dire la liberty 

etait enlev^e hors de la vue. 

XXV. Au reste , 
l'6t6 par lequel il commen^ait 
Tannee sixi&me de 5a fonction , 
ay ant embrass^ les cit6s 
situees au dela de la Bodotrie , 
il explora les ports avec sa flotte , 
parce que les mouvements 
de tous les peuples situe's au dela 
et les routes rendues dangereuses 
par l'arm£e ennemie 
etaient redouts s par lui : 
laquelle flotte prise par Agricola 
pour la premifere fois 
comme partie de ses forces T 
suivait avec une apparence magnifiqu 
tandis que la guerre <Hait poussee 
a la fois sur terre 1 a la fois sur mer, 
et que souvent dans le m§me camp , 
le fantassin et le cavalier 
et le soldat de-vaisseau (le matelot) ^ 
m§les de troupes et de joie, 
elevaient 

chacun leurs actions 7 

leurs aventures ; 

et que tantot les ablmes 

des for§ts et des montagnes , 

tant8t les obstacles 

des tempStes et des flots , 

d'un-c6t6 la terre et Tennemi , 

& 7 un-autre-cfite TOc<San agrandi , 

6taient compares 
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compararentur. Britannos quoque, ut ex captivis audiebatur, 
visa classis obstupefaciebat , tanquara, aperto maris sui secreto, 
ultimum victis perfugium clauderetur. Ad manus et arma 
conversi Caledoniam incolentes populi, paratu magno, majore 
fama, uti mosestde ignotis 1 , oppugnasse ultro castella adorti, 
metum, ut provocantes, addiderant : regrediendumque citra 
Bodotriam, et excedendum potius quam pellerentur, specie 
prudentium ignavi admonebant; quum interim cognoscit, 
hostes pluribus agminibus irrupturos. Ac, ne superante numero 
et peritia locorum circumiretur, diviso et ipse in tres partes 
exercitu incessit. 

XXVI. Quodubi cognitum hosti, mutato repente consilio, 
universi nonam legionem, ut maxime invalidam, nocte ag- 
gressi , inter somnum ac trepidationem caesis vigilibus , irrupere. 
Jamque inipsis castrispugnabant, quum Agricola, iter hostium 

Bretons, au rapport des prisonnierSj etaient confondus k la vue 
d'une flotte qui , en d^couvrant le secret de leur raer , allait fermer 
aux vaincus leur dernier refuge, Ne comptant plus que sur leurs 
bras et sur leurs armes, les peuples de la Cal6donie, avec de grandes 
forces, grossies encore par la renommee, comme tout ce qui est 
inconnu, vinrent attaquer nos garnisons, et par cette apparence de 
provocation effrayerent nos soldats. D£ja, sous le nom de prudents ; 
les laches conseillaient k Agricola de revenir en &e$k de la Bodotrie, 
et de se retirer plutot que de se faire chasser. Dans ce moment , il 
apprend que les ennemis devaient faire irruption surplusieurs points 
a la fois; et, de peur qu'avec Tavantage du nombre et de la connais- 
sance des lieux ils ne r^ussissent k V envelopper , il partage lui-meme 
son armee en trois corps , et continue^ sa marche. 

XXVI. L'enriemi, a peine instruit de ces dispositions, change 
tout a coup de plan ; il se jette en masse et de nuit sur la neu- 
vieme legion , comme etant la plus faible ; et , entre le sommeil et 
le premier effroi d'une surprise, il 6gorge les sentinelles et force 
les retranchements; deja meme on se battait dans Vint6rieur du 
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jactaniia militari. 

Classis visa 

obstupefaciebat 

Britannos quoque , 

ut audiebaturex captivis, 

tanquam 

ultimum perfugiura 
clauderetur victis , 
secreto sui maris aperto. 
Populi 

incolentes Caledoniam , 

conversi ad manus et arm a, 

adorti oppugnasse ultro 

castella T 

paratu mag no , 

fama majore, 

uti est mos 

de ignotis f 

addi deran t metum , 

ut proyocantes : 

ignavi admonebant 

specie prudentium 

regrediendumque 

citra Bodotrlam , 

et excedendum 

potius quam pellerentur ; 

quum interim cognoscit 

hostes irrupturos 

pluribus agminibus. 

Ac ne circumiretur 

numero super ante 

et peritia locorum ; 

incessit et ipse, 

exercitji diviso 

in tres partes. 

XXVI. Ubi quod 
cognitum hosti , 
consilio mutato repente , 
universi aggressi nocte 
nonam legionem, 
ut maxime invalidam , 
irrupere , 
vigilibus cassis 
inter somnum 
ae trepidationem. 
Jam que pugnabant 
in castris ipsis T 



avec la jactance militaire. 

La flotfce vue 

frappai t- de-s t up eur 

les Bretons aussi , 

comme il etait appris des captifs, 

comme si 

le dernier refuge 

etait ferme aux vaincus , 

le secret de leur mer etant decouvert, 

Les peuples 

habitant la CaMdonie , 

tourn£s vers leurs mains et leurs armea , 

ay ant eutrepris d'attaquer les-premiers 

les forts , 

avec un appareil de forces grand T 

le bruit en etant plus grand encore, 

comme c'est la coutume 

touchant les choses inconnues , 

avaient ajoute (cause) la crainte T 

comme provocateurs : 

les laches avertissaient 

sous le dehors de gens prudents 

et falloir-retourner 

en deipa de la Bodotrie , 

et falloir-s'eloigner 

plutot qu'on ne fut repousse : 

lorsque dans-l'intervalle il apprend 

les ennemis devoir-faire-irruption 

en plusieurs corps-d'armee* 

Et afin qu'il ne ffit pas enveloppe 

par le nombre superieur 

et par leur connaissance des lieux T 

il s'ava^a aussi lui-m§me, 

son arm6e etant divisee 

en trois parties* 

XXVI. Dfes que ce plan 
fut connu de Tennemi , 
leur projet etant change subitement , 
tous-ensemble ay ant attaque de nuit 
la neuvifeme legion , 
comme la plus faible, 
firent-irruption T 
les sentinelles etant egorg^es 
entre le sommeil 
et Teffroi d'ane surprise. 
Et deja ils combattaient 
dans le camp merue, 
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ab exploratoribus edoctus, etvestigiis insecutus, velocissimos 
equitum peditumque assultare tergis pugnantium jubet , mox 
ab universis adjici clamorem : et, propinqua luce, fuisere signa : 
ita ancipiti raalo territi Britanni . et Romanis redit animus , 

ac securi de salute, pro gloria certabant : ultro quinetiam 
empere : et fuit atrox in ipsis portarum angustiis praelium , 
donee pulsi hostes; utroque exercitu certante, bis ut tulisse 
opem , illis ne eguisse auxilio viderentur : quod nisi paludes et 
silvae fugientes texissent, debellatum ilia victoria foret. 

i 

XXVII. Cujus constantia ac fama ferox exercitus , « nihil 
virtuti suae invium : penetrandani Caledoniam , inveniendumque 
tandem Britanniae te'rminum continuo prseliorum cursu » fre- 
mebant; atque illi, modo cauti ac sapientes, prompti post 
eventum ac magniloqui erant. Iniquissima hsec bellorum con- 
camp. Mais Agricola, informe par ses 6claireurs dela marcliQ des 

4. 

Barb ares , les avait suivis a la trace ; il or donna aux plus alertea 
de ses cavaliers et de ses fantassins de les charger par derriere, 
puis, k toute Tarmee, de jeter un grand cri; et le point du jour vit 
briller les enseignes. Les Bretons, presses par une double attaque, 
s^pouvantent ; le courage revient aux Remains : d^sormais rassur& 
sur le p&ril, ils combattent pour la gloire. Agresseurs a leur tour, 
ils se pr^cipitent hors du camp. H y eut, au passage m§me des 
portes, une m§16e terrible; enfvn , l'ennemi repouss6 fuit devant nos 
deux armies qui s'effo^aient de parattre , * 1'une , avoir port6 du 
secours, 1* autre, n'en avoir pas eu besom. Que si les marais et les 
bois n'eussent couvert les fuyards , cette victoire terminait la guerre, 
XXVII. Fiers de Taudace et de la gloire de ce triompbe, no3 
soldats s'ecriaient hautement que rien n^tait inaccessible a leur va- 
leur; qu'il fallait s'enfoneer dans la Cal6donie, et trouver enfin T 
par un enclialnement de combats , les bornes de la Bretagne ; et ces 
hommes tout h l'heure si prudents, si reserves, se montraient, 
aprfes Tenement, pleins d'entralnement et de jactance. Telle est T 
k la guerre, V extreme injustice des jugements : les succks, tous se 
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quum Agricola , 
edoctua iter hostium 
ab explbratoribus, 
et insecutus vestigiis t 
jubet Yelocissimos 
equitum peditumque 
assultare tergis 
pugn antium , 
clamorem adjici mox 
ab universis : 
et luce propinqua 
signa fulsere : 
ita Britanni territi 
malo ancipiti : 
et animus redit Romanis t 
ac , securi de salute , 
certabant pro gloria : 
quinetiam, 
ultro erupere : 
et prselium fuit atrox 
in angustiis ipsis portarum, 
. donee hostes pulsi ; 
utroque exercitu certante , 
his ut viderentur 
tulisse opem , 
illis ne 

eguisse auxilio. 
Quod si paludes et silvas 
non texissent fugientes , 
foret debellatnm 
ilia victoria* 

XXVILExercitus, 
ferox constantia 
,ac fama oujus , 
fremebant 
nihil invium 
suae virtu ti : 

p&netrandam Caledoniam , 
inveniendumque tandem 
terminum Britanni se 
cursu continuo praeliorum; 
atque illi , 

ttiodo cauti ac sapientes , 
erant promptipost eventum 
ac magniloqui, 
Hffic conditio bellorum 
est iniquissima : 



lor squ 5 Agricola , . 

instruit du chemin des ennemis 

par les £claireurs , 

et courant-sur leurs traces t 

ordonne aux plus prompts 

des cavaliers et des fantassins 

de s'elancer-sur le dos (a la pour suite) 

des combattants, 

un cri St re ajout6 bientot apres 

par tous-ensemble : 

et le jour etant proclie 

les ens eigne 3 brillferent : 

ainsi les Bretons sont effrayes 

par un mal (peril) double : 

et le courage revient aux Romains , 

et , sans-crainte pour leur salut , 

ils combattaient pour la gloire : 

bi en-plus , 

d'eux-memes ils s'&anckrent du camp : 
et le combat fut terrible 
. dans les defiles mgmes des portes , 
jusqu'a ce que les ennemis fussent chassis; 
Tune et T autre arm^e luttant, 
ceux-ci afin qu'ils parussent 
avoir porte aide, 

ceux-la pour qu'iZs ne parussent pas 
avoir eu besoin de secours : 
Que si les marais et les bois 
n'eussent pas couvert les fuyards , 
il aurait 6te mis-fin-k-la-guerre 
par cette victoire. 

XXVIL L'armee, 
fiere de la fermete (vigueur) 
et du bruit de cette victoire, 
s/dcriait 

rien n'etre inaccessible 
k sa valeur : 

falloir-p^netrer dans la Caledonie T 

et falloir-trouver enfin 

la limite de la Bretagne 

par un cours continu de combats ; 

et ceux-l&, 

nagukre prudents et sages , 

6taient entreprenants aprfes l^v^nement 

ef parlant-haut. 

Cette condition des guerres 

est tres-in juste : 



66 YITA AGRICOIjE. 

ditio est : prospera omnes sibi vindicant, ad versa uni impu- 
tantur. At Britanni , non yirtute , sed occasione et arte ducis 
rati nihil ex arrogantia remittere, quominus juventutem 
armarent , conjuges ac liberos in loca tuta transferrent , coatibus 
ac sacrifices conspirationem civi Latum sancirent : atque ita 
irritatis utrinque animis discessum. 

XXVIII. Eadem aestate cohors Usipiorum 2 per Germanias 
conscripta , in Britanniam transmissa , magnum ac memorabile 
facinus ausa est. Occiso centurione ac militibus, qui, ad traden- 
dam disciplinam immixti manipulis, exemplum et rectores 
habebantur, tres liburnicas 3 , adactis per vim gubernatoribus , 
ascendere; et uno remigrante, suspectis duobus eoque inter- 
fectis, riondum vulgato rumore, ut miraculum provehebantur; 
mox hac atque iliac rapti , et cum plerisque Britannorum sua 
defensantium praelio congress! , ac ssepe victores , aliquando 

les attribuent ; les revers sont imputes a un seul. Quant aux Bretons, 
attribuant leur ddfaite, non au courage des Romains, raais aux 
circonstances et a l'art du general, bion loin de rabattre de leur 
orgueil, ils arment leur jeunesse, transported en des lieux ste 
leurs femmes et leurs enfants , et cimentent, par des assemblies et 
des sacrifices, une Ugue generate des cites, Ainsi l'on se quitta do 
part et d' autre le ressentiment dans le coeur. 

XXVIII. Ce meme6t6, imecohorted'Usipiens, lev^een Germanie 
et transportee en Bretagne, tenta une audacieuse et memorable 
entreprise. Aprfes avoir massacre le centurion et les soldats, qui, 
distribues dans chaque manipule pour les former k la discipline, 
leur servaient de modules et de maitres, ils montent sur trois 
galeres, entratnent de force les pilotes; puis, Pun de ces pilotes 
ayant pris la fuite , ils tuent les deux autres , comme suspects ; et 
leur crime ne transpirait pas encore, que d6j&, comme par miracle, 
ils voguaient en pleine mer. Bient6t, emport^s ch et la, obliges d'en 
venir aux mains avec la plupart des Bretons , qui cherchaient a d6- 
fendre leurs c<5tes, souvent vainqueurs, quelquefoia repousses, ils 
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omnes vindicant sibi 

prospera , 

adversa 

imputantur uni. 
At Britanni , 
rati 

non virtute, 
sed occasione 
et arte ducis , 
remittere nihil 
ex arrogantia, 
quonuuus armarent 
juventutem , 

transferrent in loca tut a 
conjuges ac liberos , 
sancirent ccetibus * 
ac sacrificiis 

conspirationem civitatum : 
atque discessum ita 
animis irritatis utrinque. 

XXVIIL Eadern estate, 
coliors Usipiorum 
conscripta per Germaniam, 
transmissa in Britanniam, 
ansa est facinus 
magnum et memorabile, 
Centurione occiso 
ac militibus, 
qui ^ iramixti manipulis 
ad tradendam disciplinary 
habebantur exemplura 
et rectores , 
ascendere 
tres liburrticas , 
gubernatoribus 
adactis per vim ; 
etuno remigrante, 
duobus suspectis 
eoque interfectis , 
rumore nondum vulgato , 
provehebantur 
lit miraculum ,* 
mox rapti hac atque iliac , 
et congressi prselio 
cum plerisque Britannorum 
defensantium sua y 

> 

ac ssepe vie tores , 



tons revendiquent . pour eux 
les evenemenis heureux, 
les evenements contr aires 
sont imputes a un seul. 
Mais les Bretons , 

persuades que leur defazte avail eu lieu 

non par le courage des Romains, 

mais par V occasion 

et par V art du general , 

ne rabattaient rien 

de leur orgueil , 

qu'ils n'armassent 

la jeunesse 1 

transportassent en lieux sftrs 

leurs Spouses et leurs enfants f 

sanctionnassent par des reunions 

et par des sacrifices 

une ligue-generale des cit£s : 

et on se s£para ainsi 

les esprits irritSs des-deux-cot^s* 

XXVIII. Le meme ete , 
une cohorte d'Usipiens 
leyee dans la Germanic, 
transportee en, Bretagne , 
osa une action-bardie 
grande et memorable* 
Un centurion etant tu£ 
et les solctats au$$i y 
qui , m&U$ aux manipules 
pour transmettre la discipline T 
ctaient regardes-comme un mod&le 
et comme des maltres , 
ils montferent 

sur trois galeres liburniennes , 
les pilotes 

£tant entratn^s par force ; 

et un seul retournant , 

les deux autres etant suspects 

et pour-cela tu£s , 

le bruit non encore drvulgu6, 

ils Ctaient port^s-en-avant sur la mer 

comme par miracle; 

bient6t emport6s ici et ]a, 

et sMtant-rencontres en combat 

avec la plupart des Bretons 

qui d&fendaient leurs propriete's, 

et souvent vainqueurs , 
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pulsi, eo ad extremum inopiae venereut infirmissimos suorum, 
mox sorte ductos , vescerentur ; atque ita circumvecti Britan- 
niam, amissis per inscitiam regendi navibus, pro praedonibus 
habiti, primum a Suevis 1 , mox a Frisiis 2 intercept! sunt; ac 
fuere quos per commercia venundatos, et in nostram usque 
ripam mutatione ementium adductos, indicium tanti casus 
illustravit. Initio aestatis Agricola, domestico vulnere ictus, 
anno ante natum filium amisit. Quern casumneque, utplerique 
fortium virorum, ambitiose, neque per Iamenta rursus ac 
moerorem muliebriter tulit. Et in luctu bellum inter remedia 
erat. 

XXIX. Igitur prsemissa classe , quae, pluribus Iocis praedata, 
magnum et incertum terrorem faceret , expedito exercitu , cui 
ex Britannis fortissimos et longa pace exploratos addiderat, ad 
montem G-rampmm 3 pervenit, quern jam hostes insederant. 
Nam Britanni , nihil fracti pugnae prioris eventu , et ultionem 



furent r^duits par la disette a manger d'abord les plus faiblea d'entre 
eux , puis ceux que designa le sort. lis font ainsi le tour de la Bre- 
tagne ; enfin , ayant perdu leurs vaisseaux , faute de savoir les . gou- 
verner , ils sont pris pour des pirates , et tombent successivement 
dans les mains des Sueves et dans celles des Frisons ; quelques-uns 
m§me, vendus comme eselaves, et amends jusque sur notre rive par 
une suite d'echanges , se sont fait une celeb rite par le recit de cette 
Strange aventure. Au commencement de V&te suivant, Agricola, 
frapp6 dans sa famille, perdit un fils qu'il avait eu l'aunee precMente. 
Ilsupporta ce mallieur sans affecter 'cette fermet6 ordinaire aux &mes 
fortes, et sans se livrer nonplus, comme les femmes, aux lamentations 
et a l'abattement : dans son affliction, la guerre fut un de ses remfedes. 

XXIX, H fait prendre les devants a sa flotte , avec ordre de multi- 
plier les descentes, afin de porter sur plusieurs points les incertitudes 
et les craintes de l'ennemi; lui-m&me, k la tSte de son armee sans 
bagages , qu'il arait renforc^e d'un corps de Bretons trfes-braves et 
eprouv^s par une longue soumission, il va jusqu'au mont Grampius, 
occupy d£j& par Tennemi. Car les Bretons, nullement abattus par 
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aliquando pulsi , 
venere eo 

ad extrexnum inopise , 
ut vescerentur 
infirmissimos stiorum , 
mox ductos sorte ; „ 
atque ita 

circumvecti Britaimiam , 
navibus amissis 
per inscitiam regendi % 
habiti pro prsadonibus, 
intercepti sunt 
primum a Suevis , 
mox a Frisiis ; 
ac fuere 

quos venundatos 
per commercia , 
et adductos 
mutationp ementium 
usque In nostram ripam , 
indicium casus tanti 
illustravit. 

Agricola, initio sestatis,' 
ictus vulnere domestico , 
amisit filium 
hatum anno ante. 
Tulit quern casum 
neque ambitiose* 
ut plerique virorum fortium 
neque rursus muliebriter 
per lamenta ac mcerorem : 
et in luctu 

bellum erat inter remedia. 

XXIX, Classe Jgitur 
premiss a 

qus3 } prsedatapluribuslocis 
faceret terrorem 
magnum et incertum , 
pervenit 

exercitu expedito 
cui addiderat 
fortissimos ex Britannis 
exploratos et pace longa , 
ad montem Grampium 
quemhostesinsederantjam. 
Nam Britanni , fracti nihil 
evehtu pugnss pxioris , 



quelquefois repoussds , 

ils en vinrent tellement 

k V extremity de la disette , 

qu'ils prirent-en~nourriture 

les plus faibles des leurs , 

et ensuite les soldats tir^s au sort ; 

et ainsi 

portes-autour-de la Bretagne, 

les vaisseaux 6tant perdus 

par V ignorance de les diriger, 

tenus pour des pirates y 

ils furent arr§tes 

d'abord pair les Sueves, 

ensuite par les Frisons ; 

et quelques-uns furent ( il y en eut ) 

lesquels vendus 

par le commerce , 

et amends 

par lMchange de ceux-qui-achetaient 

jus que sur notre rive, 

le r^ci.t d'une aventure si grande 

rendit-c£L&bres. 

Agricola T au commencement de Tet6 , 

frapp6 d'une blessure domestique t 

perdit un fils 

n6 Tannde i'avant* 

II support a cet 6venement 

ni avec-ostentation de fermete, 

comme la plupart des hommes fermes T 

ni d'un autre c6t6 comme4es-femmes 

au milieu des lamentations et du chagrin 

et dans le deuil de son time . 

la guerre 6tait parmi ses remedes. 

XXIX. Sa flotte done 
etant envoy6e-en-avant 
qui , ay ant pill6 dans plusieurs lieux 
fit une frayeur 

grande et incertaine (vague), . 
il parvint 

avec une arm^e 16gfere , 

a laquelle il avait ajoute 

les plus courageux des Bretons 

£prouv£s de plus par une paix longue T 

au mont Grampius 

que les ennemis occupaient d6jk. 

Car les Bretons , abattus en rien 

par Tissue du combat prudent, 
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aut servitium .exspectantes , tandemque docti commune pericu- 
lum copcordia propulsandum, legationibus et fcsderibus omnium 
civitatum vires exciverant. Jamque super triginta millia arma- 
torum adspiciebantur, et adhuc affluebat omnis juventus, et 
quibus cruda ac viridis senectus, clari bello, ac sua quisque 
decora geslantes : quum , inter plures duces virtute et genere 
prsestans, nomine Galgacus , apud contractam multitudinem, 
praelium poscentem , in hunc modum Iocutus fertur : 

XXX. « Quoties causas belli et necessitatem nostram intueor, 
magnus mihi animus est hodiernum diem , consensumque 
vestrum, inifcium libertatis totius Britanniae fore. Nam et 
universi servitutis expertes , et nullse ultra terrae , ac ne mare 
quidem securum, imminente nobis classe romana : ita praelium 
atque arma, quae fortibus honesta, eadem etiam ignavis tutis- 
sima sunt, Priores pugnae, quibus adversus Romanos varia 

leur premiere defaite, n'envisageant que des fers ou la vengeance, et 
cpnvaincus enfin qu'il fallait des efforts communs pour repousser un 
commun peril, avaient, par des deputations et des trails, reuni les 
forces de tous les cantons. Deja l'on apercevait plus de t rente mille 
homines en armes, et il leur arrivait encore toute la jeunesse, et ce 
qu'il y avait de vieillards verts et robust es , tous f ameux par leurs 
exploits, et re conn ais sables a des marques glorieuses. Galgacus, dis- 
tingue entre tous ces chefs par sa valeur et par sa naissance, ha- 
rangua toute cette multitude qui demandait le combat- Tel fut , dit- 
on, kpeuprfes, son discours : 

XXX. « Toutes les fois que je considfere les causes de la guerre et 
la necessity qui nous presse, une grande confiauce est en moi 
que cette journee et 1' unanimity de vos sentiments vont fonder la 
liberte de la Bretagne entiere. D'abord, aucun de nous n'a connu do 
mattres; il n'ex^ste point de terres au dela de notre pays; nous 
n'avons pas mSme pour asile la mer , ou la flotte romaine nous me- 
nace, Ainsi la guerre et les armes , honneur du brave , font en- 
core ici la sftrete du l&che. Dans les pr£cedentes batailles, ou 
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et exspectantes 
ultionem aut servitium, 
doctique tandem 
periculuui commune 
propulsandum concordia, 
exciverant vires 
omnium civitatum 
legationibus et foederibus. 
Jamque super 
triginta millia armatorum 
adspiciebantur, 
et Omrns juventus 
affiuebat adhuc , 
et quibus senectus 
cruda ac viridis, 
clari quisque bello , 
ac gestantes sua decora : 
quum praestans 
inter plures duces 
virtute et genere , . 
Galgacus nomine , 
fertur 

locutus in hunc modum 
apud multitudinem 
contractarn ? 
poscentem prsslium : 

XXX* « Quoties intueor 
causas belli 

et necessitatem nostram , 
animus magnus est mi hi 
diem hodiernum, 
consensumque vestrum , 
fore initium libertatis 
Britannise toti us * * 
Nam et universi 
espertes servitutis , 
et nullse terrx ultra , , 
ac ne m are quidem securum ? 
classe romana 
imminente nobis : 
ita prselium atque arm a , 
quae honesta fortibus , 
cadem 

sunt tutissima 
etiam ignavis, 
Pugnas priores T 
quibus est certatum 



et attendant 

la vengeance ou la servitude , 
et instruits enfin 
que le peril commun 
devait-6tre-repouss6 par 1* union, 
avaient fait-sortir (appele ) les forces 
de toutes les cites 
par des deputations et des trails - 
Et ddja au-dessus-'de (plus de) 
trente milliers d'hommes-armes 
(Staient aper£us , 
et toute la jeunesse 
affluait encore , 

et ceuco auxquels etait une vieillesse 

fratche et verte , 

c61ebres chacun dans la guerre , 

et portant leurs marques-honorables : 

lorsqu'un Breton Pemportant 

parmi plusieurs chefs qu'ils avaient 

par le courage et la naissance 7 

Galgacus denom, 

est rapports 

avoir parle de cettemaniere 
devant la multitude 
r assemble aulour de lui y 
demandant le combat : 

XXX. « Tout es-les-fois -que j 1 examine 
les causes de la guerre 
et la necessite nOtre , 
une confiance grande est a moi 
le jour d'-aujourd'hui, 
et le consent ement v6tre , 
devoir §trele commencement de la liberty 
de la Bretagne tout-entiere. 
Car et nous sommes tous 
exempts d'esclavage (libres) , 
et aucunes terres ne sont au dela , 
et pas m&me la mer n'est sfire t 
la flotte romaine 
mena9ant nous ; 
ainsi le combat et les armes , 
qui sont honorables pour les braves 9 
les memes armes et combat 
sont le plus surs 
m§me pour les lftches* 
Les combats precedents 
dans lesquels il a et6 lutte 
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fortuna certatum est, spem ac subsidium in nostris manibus 
habebant : quia nobilissimi totius Britannise, eoque in ipsis 
penetralibus siti , nec servientium littora adspicientes , oculos 
quoque a contactu dominationis inviolatos habebamus. Nos, 
terrarum ac Iibertatis extremes , recessus ipse ac sinus fam© 
in hunc diem defendit : nunc terminus Britanniae patet : atque 
omne ignotum pro magnifico est. Sed nulla jam ultra gens, 
nihil nisi fluctus et saxa; et interiores Romani, quorum super- 
biam frustra per obsequium et modestiam effugeris : raptores 
orbis, postquam cuncta vastantibus defuere terrse, et mare 
scrutantur : si locuples hostis est , avari ; si pauper, ambitiosi ; 
quos non oriens, non occidens satiaverit; soli omnium opes 
atque inopiam pari affectu concupiscunt ; auferre, trucidare, 

#- 

H 

H 

la Bretagne a lutte contre les Romains avec des sucefcs si divers , 
elle avait dans nos bras une esperance et une ressotirce , parce que 
nous , les plus nobles enfants de toute la Bretagne , et par la m&ne 
choisispour en habiter le sanctuaire, n'apercevant point laterre des 
peuples asservis , n/ms avions preserve jusqu'k nos regards m&nes des 
atteintes de la domination. Habitants des derni&res terres, et derniers 
restes de la liberte , ce lointain , cet enfoncement qui nous cacbait a 
la renomm^e, nous a jusqu 1 & ce jour d&fendus. Mais enfin, lesbornes 
de la Bretagne sont a decouvert; et Ton se fait toujours une grande 
id£e de ce qu'on ne connait pas. Aprfes nous , plus de nations, plus 
rien que des rocbers et des fiots; et, & l'int6rieur du pays, les Bo- 
mains, dont on ne saurait flecbir l'orgueil par l'obeissance et la sou-, 
mission. Ravageurs du monde , depuis que la terre manque k leurs 
devastations, ils viennent fouiller les mers. Cupides, si Vennemi est 
ricbe; ambitieux, s'il est pauvre : ni 1' Orient ni T Occident ne les 
peuvent rassasier. Seuls entre tous les bumains , ils poursuivent avec 
une 6gale fureur et les ricbesses et l 1 indigence. Filler, 6 gorger , ravir, 
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fortuna varia 
adversus Romanos , 
habebant spem 
ac subsidium 
in nostris manibus : 
quia nobilissimi 
Britannise totiug , 
eoque siti 

in penetralibus ipsis , 
et non adspicientes 
littora 

servientium , 

liabebamus oculos quoque 

inviolatos a contactu 

dominationis. 

Recessus ipse 

ac sinus famae * 

defendit in kunc diem 

+ 

nos extremos 
terrarum ac libertatis ; 
nunc terminus Britannia 
patet : 

at que omne ignoturn 

est pro magnifico. 

Sed jam nulla gens ultra, 

nihil 

nisi fluctus et saxa ; 
et Romani interiores , 
quorum 

effugeris frustra superbiam 
per obsequium 
et modestiam : 
raptor es orbis , 
scrutantur et mare , 
postquam terras defuere 
vastantibus cuncta : 
si \hostis est locuples T 
avari ; 
si pauper t 
ambitiosi ; 
quos non oriens 
non occidens 
satiaverit; 

soli Omnium concupiscunt 
affectu pari 
opes at que inopiam ; 
auferre, trucidarc, rapere, 

Vie d'Agilecola. 



avec une fortune variee 

contre les Romains , 

ayaient un espoir 

et un recours 

dans nos mains: 

parce que nous les plus nobles 

de la Bretagne tout-entiere , 

et pour cela situes 

dans son sanctuaire mfone T ^ 

et ne regardant pas 

les rivages 

de ceux-qui-sont-esclaves 1 
nous avions les yeux nieme 
non-souilles du contact 
de la domination* 
Cette retraite rnfime 

et cet enfoncement de noire renommee 

a defendu jusqu'a ce jonr 

nous derniers (sur la limite) 

des terres et de la liberty ; 

main tenant la limite die la Bretagne 

est d^couverte : 

et toute chose inconnue 

est prise pour une chose grande* 

Mais plus aucun peuple nest au-dela, 

il ?i'y a rien 

sinon des flots et des rochers ; 
et les Romains sonl a-l'interieur, 
desquels 

vous eviteriez en vain Torguei] 

par la soumission 

et la moderation : 

ravageurs du monde , 

ils fouillent meine la mer , 

apres que les terres out manque 

a euec devastant toutes clioses : 

si Tennemi est riche , 

ils sont avides ; 

si Vennemi est pauvre, 

ils sont ambitieux ; 

lesquels ni V orient 

ni T Occident 

n'a pu rassasier ; 

seuls de toiis ils convoitent 
avec une passion egale 
les richesses et l'indigence ; 
emporter, egorger, ravir, 
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rapere, falsis nominibuS, imperium; atque ubi solitudinem 
faciunt, pacem appellant. 

XXXL * « Liberos cuique ac propinquos suos natura caris- 
simos esse voluit : hi per delectus, alibi servxturi , auferuntur; 
conjuges sororesque, etsi bostilem libidinem effugiant , nomine 
amiconiii atque hospitum polluuntur. Bona fortunasque in 
tributum egerunt 1 , in annonam frumentum; corpora ipsa ac 
manus silvis ac paludibus emuniendis, verbera inter ac con- 
tumelias, conterunt Nata servituti mancipia semel veneunt, 
atque ultro a dominis aluntur; Britannia servitutem suam 
quotidieemit, quotidiepascit; ac, sicut in familia recentissimus 
quisque servorum et conservis ludibrio est, sic in hoc orbis 
terrarum vetere famulatu, novi nos et viles in excidium peti- 
mur, Neque enim arva nobis aut metalla aut portus sunt, 
quibus exercendis reservemur : virtus porro ac ferocia subjeo 

dans leur faux langage , voila leur empire ; faire des deserts , voilS 
leur paix ! 

\XXXL a Nos enfants et nos proches sont ce que la nature nous 
a donn6 de plus cher ; on les enrSle pour les trainer en servitude 
loin de nous* En vain nos femmes et nos sceurs ^chappent a la bru- 
tality de rennemi; sous le nom d'h6tes et d'amis ils viennent les 
dishonorer. Us 6puisent nos biens et nos fortunes pour leurs tributs, 
nos grains pour leur subsistance; jusqu'a nos corps et k nos bras, 
ils les usent h rendre praticables les bois et les marais , au milieu 
des coups et des outrages. L'esclave n6 n'est vendu qu'une fois, et 
son maltre le nourrit : la Bret ague achete chaque jour, chaque jour 
elle nourrit sa servitude, Et , comme dans une troupe d'esclaves le 
dernier venu sert de jouet aux autres > ainsi, dans cet antique servage 
del'univers , c'est nous , jouets nouveaux pbur la tyrannie, c'est nous 
qu'oninsulte et qu'on veut ecraser. Et , en effet , nous n'avons point de 
terres , point de mines , point de ports aux travaux desquels ils puissent 
nous r^server. Mais la valeur et la fierte , les dominateurs ne les 
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nominibus falsi s 
imperium ; 
atque ubi faciunt 
sohfcudinem T 
appellant pacem. 

ct XXXL Natura voluit 
liberos ac propinquos suos 
esse carissimos cuique : 
hi auferuntur per delectus 
servituri alibi ; 
cbnjuges sororesque 1 
etsi effngiant 
Hbidinem hostilem , 
polluuntur 
nomine amicorum 
atque hospitum. 
Egerunt bona fortunasque 
in tributum , 
frumentum in annonam ; 
conterunt inter yerbera 
ac contumelias 
corpora ipsa ac ittanus 
emuniendis silvis 
ac paludibus. 
Mancipia nata servituti 
veneunt semel , 
atque aluntur ultro 
a dominis ; 
Britannia 
quotidie emit , 
quotidie pascit 
suam servitutem, 
ac, sicut in familia 
quisque servorum 
recentissimus 
est ludibrio et conservis , 
sic , in hoc famulatu vetere 
o^bis terrarum, 
nos novi et viles 
petimur in excidium, 
Enim neque arva., 
aut metalla , ant portus , 
quiWs exercendis* 
reservemur , 
sunt nobis : 

pprro virtus ac ferocia 
subject or urn 



voila sous des noms faux 

ce quHls appellent empire ; 

et ou ils font 

une solitude , 

ils appellent cela la pais. 

« XXXI. La nature a voulu 
les enfants et les parents siens 
§tre trfes-chers a chacun : 
ceux-ci sont emportes par des levies 
pour-Stre-esclaves ailleurs ; 
nos epouses et nos soeurs , 
quoique (mgme quand) elles&vitent 
la brutalite de-Vennemi T 
sont souill6es par eux 
sous le nom d'amis 
et sous le nom d'hotes. 
Ils epuisent nos biens et nos fortunes 
pour le tribut, 

noire h\6 pour les subsistances ; 
ils usent au milieu des coups 
et des affronts 

nos corps m§mes et nos mains (bras) 
a rendre-praticables les forSts 
et les marais* , 

Les esclaves n6s pour la servitude 

sont vendus une-seule-fois , 

et ils sont nourris volontairement 

par leurs maitres ; 

la Bretagne 

chaque-jour achfete, 

chaque-jour nourrit 

sa servitude ; 

et, comme dans une troupe-d'esclayes 
chacun des esclaves 
le plus nouveau 

est a jouet m@me pour ses co-esclaves, 

ainsi , dans ce servage ancien 

du globe des terres , 

nous autres nouveaux et m^prises 

nous sommes cherches pour notre ruine, 

En effet ni des champs , 

ou des mines , ou des ports 7 

pour lesquels devant-gtre-exploit6s 

nous puissions^tre-reserves T 

ne sont a nous : 

d' ailleurs la valeur et la fierte 

des sujets 
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torum ingrata imperantibus ; et longinquitas ac secretum ipsum, 
quo tutius, eo suspectius. Ita, sublata spe venise, tandem 
sumite animum , tarn quibus salus quam quibus gloria carissima 
est. Trinobantes 1 , femina duce, exurere coloniam, expugnare 
castra, ac, nisi felicitas in socordiam vertisset, exuere jugum 

+ i- 

potuere; nosintegri etindomiti, et libertatem non in praesentia 
laturi 2 , primo statim congressu non ostendemus quos sibi 
Caledonia viros seposuerit ? 
XXXII. « An eamdem Romanis in bello virtutem quam in 

-p- 

pace lasciviam adesse creditis? Nostris illi dissensionibus ac 
discordiis clari , vitia hostium in gloriam exercitus sui vertunt : 
quern contractum ex diversissimis gentibus, ut secundae res 
tenent, ita adversae dissolvent. Nisi si Gallos, et Germanos, et 
(pudetdictu) Britannorum plerosque, licet dominationi aliens? 
sanguinem cotnmodent, diufcius tamen hostes quam servos , fide 

pardonnent point aux sujets; et cet £Loignement m&ne, ce mystere 
de nos retraites , plus il nous protege , plus il nous rend suspects* 
Ainsi, puisqu'il n'est point de gr^ce a esp£rer, prenez enfin cou- 
rage, et vous qui aimez la vie, et vous qui ch^rissez la gloire. Les 
Trinobantes , conduits par une femme, out pu mettre une colonie 
en cendres, forcer un camp; et sans l'engourdissement oil les plon- 
gea leur prosperity, ils auraient secoud le joug! Et nous encore in- 
tacts et indompt^s , nous pour qui la liberie ne sera pas une ccm- 
quSte nouvelle, ne montrerions-nous pas, des le premier choc, quel; 
d6fenseurs la Cal^donie s'est reserves? 

XXXII. « Pensez-vous que les Romains aient autant de valeur 
dans la guerre que d' insolence dans la paix? Fameux par nos dis- 
sensions et nos discordes, ce sont les fautes de leurs enneinis 
qui font la gloire de leur armee, assemblage des nations les plus 
diverses que la prosp£rite tient unies , mais que le moindre revers va 
dissondre, a moins que ( ces Gaulois, ces Germains, et, j'ai Iionte dc 
le dire , la plupart des Bretons qui vendent leur sang a une domi- 
nation etrangere,. dont ils out ete plus longtemps les ennemis que 
les esclaves , ne vous paraissent retenus avec eux par une affection 
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ingrata imperantibus ; 
ct longinquitas 
ac secretum Ipsum 
eo suspecti\is 
quo tutius* 

Ita, spe venise sublata , 

sumite tandem animum 1 

tarn quit) us salus 

est carissima, 

quam quibus gloria. 

Trinobantes, femina duce, 

potuere exurere coloniam, 

expugnare castra T 

ac exuere jugum , 

si felicitas non vertisset 

in socordiam ; 

nos iritegri et indomiti , 

et non laturi 

libertatem 

in prsesentia, 

non ostendemus 

statim primo congressu , 

quos viros 

Caledonia seposuerit sibi? 

« XXXIL An creclitis 
virtutem in bello 
adesse Romanis eamdem 
quam lasciviam in pace ? 
Illi clari dissensionibus 
ac discordiis nostris , 
vertunt vitia hostium 
in gloriam sui exercitus : 
ut res secundos tenent 
quern con tr actum 
ex gentibus diversissimis , 
ita adversse 
dissolvent ■ 
nisi si putatis 
Grallos et Germanos , 
et (pudet dictu) 
)lerosque Britannorum , * 
icetcommodentsanguinem 
domin&tioni aliense , 
tamen hostes 
diutius quam servos , 
teneri fide 
et affectu : 



est d^sagrdable a ceux qui commandent : 

et eet £Loignement 

et cette retraite-ecartee m§me 

sont chose d'autant plus suspecte a euas 

qu'ils sont chose plus sflre pour nous. 

Ainsi , Tespoir de pardon etant 6te , 

prenez enfin courage > 

tant ceux a qui le salut 

est tres-cher 

que ceux a qui la gloire est tres-chere. 

Les Trinobantes , une femme etant leur 

ont pu brfiler une colonie , [chef, 

prendre-d'assaut un camp, 

et auraient pu secouer le joug 7 

si leur bonheur ne se fftt pas tourne 

en engourdissement ; 

nous intacts fet indomptes T 

et n'ayant pas a remporter (a conquerir) 

la liberte 

dans le moment-present , 

ne montrerons-nous pas 

aussitot (des) le premier engagement 

quels hommes 

la Caledonie a reserves pour elle? 

a XXXIL Est-ce que vous croyez 
la valeur dans la guerre 
@tre aux Romains la mSme 
que la licence dans la paix ? 
Ceux-ci illustres par les dissensions 
et par les discordes n6tres , 
tournent les vices des ennemis 
a la gloire de leur armee : 
comme les choses favorablesmaintiennent 
cette armee ramassee 
des (dans les) nations les plus diverses , 
de m6me les choses contraires 
la dissoudront : 
except^ si vous pensez 
les Gaulois et les Germains, 
et (cela est honteux a §tre dit) 
la plupar,t des Bretons , 
quoiqu'ils pretent leur sang 
a une domination etrangfere , 
cependant ennemis 
plus longtemps qu'esclaves , 
§tre ret en us avec euoo par la fid^lit^ 
et par Taffection : . 
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et affectu teneri putatis : metus et terror est , infirma vincula 
caritatis; quae ubi removeris , qui timere desierint, odisse in- 
cipient. Omnia victoria? incitamenta pro nobis sunt : nullge 
Romanos conjuges accendunt; nulli parentes fugam exprobra- 

+ 

turi sunt; aut nulla plerisque -patria, aut alia est; paucos 
numero , circum trepidos ignorantia , coslum ipsum ac mare et 
silvas, ign ota omnia circumspectantes , clausos quodam modo 
ac vinctos Dii nobis tradiderunt. Ne terreat vanus adspectus, 
et auri fulgor atque argenti , quod neque tegit neque vulnerat. 
In ipsa hostium acie inveniemus nostras manus : agnoscenl 
Britannisuam causam; recordabunturG-allipriorem libertatem; 
deserent illos ceteri Germani , tanquam nuper Usipii relique- 
runt. Nec quidquam ultra formidinis : vacua castella , senum 

bien constante? Non, non, c*est chez eux crainte et terreur, faibles 
liens , d 5 ami tie : brisez ces liens, et en cessant de trembler ils com- 
menceront a hair, Tous les encouragements de la Victoire nous les 
avons ; les Romains n'ont point de femmes pour les animer, de pera 
pour leur reprocher leur fuite ; la plupart , ou n'ont point de patrie, 
ou en ont une, autre que celle qu'ils servent; en petit nombre, saias 
de frayeur dans tin pays qu'ils ne connaissent pas , n'apercevant 
autour d'eux que des objets inconnus, un ciel, une mer, des forets 
qui les 6pouvantent, emprisonn&s, enchain^s pour ainsi dire, voila 
l'6tat ou les dieux nous les livrent. Ne vous laissez point eflrayer 
par un vain appareil, par cet 6clat de Tor*et de 1* argent qui ne pent 
ni blesser ni d^fendre. Jusque dans les rangs ennemis nous trouve- 
rons des bras d&voues; les Bretons verront leur cause dans la nStre; 
les Gaulois se ressouviendrontde leur ancienne liberte; les autres 
Germains les abandonneront , k l'exemple des Usipiens; et, apr& 
cela, qu'aurez-vous k craindre? des forteresses sans garnison, dea 
colonies de vieillards , des villes faibles et desunies , partagees entre 
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est metus et terror - 
vincula infirma caritatis ; 
ubi removeris quse , 
qui desierint timer e , 
incipient odisse. 
Omnia incitamenta 
victorise 

. sunt pro nobis : 

nullse conjuges 

accendunt Romanos ; 

nulli parentes 

sunt jSxprobraturi fugam ; 

psttria est plerisque 

ant; nulla aut alia ; 

Dii tradiderunt nobis 

quo dam mo do 

clausos ac vinctos , 

paucos numero , 

trepidlos circum 

ignprantia, 

circumspectantes 

cesium ipsum , 

ac mare et silvas , 

.omnia ignota. 

. Adspectus vanus , 

et Mgor auri at que argenti , 

quod neque tegit v 

neque vulnerat , 

ne terreat* 

Inveniemus 

mauus nostras 

in acie ipsa hostrum : 

Britanni 

agno scent suam causam , 
Galli recordabuntur 
libertatem priorem j 
cetera Germani 
deserent illos , 
tanquam nuper Usipii 
^ reliquerunt. 
Et quidquam formidinis 
non ultra : 
pastella vacua , 
colonise senum , 
municipia segra 
et discordantia 
later parentes male 



ce sont la crainte et la terrQur, 

liens Taibles <T affection 1 ; 

dfes que vous aurea £carte ces li&ns } 

ceux qui auront cess6 de craindre , 

commenceront k hair. 

Toiis les encouragements 

de la victoire 

sont pour nous : 

aucunes Spouses 

n'ariiment les Romain3 ; 

aucuns pferes-et-mferes 

ne sont devant leur reprocber la fuite ; 

la patrie est a la plupart 

oti hulle ou autre que celle qu'ils servent ; 

les Dieux les ont livres a nous 

en quelque fa^on . 

enfermes et encbain^s 3 

peu en nombre ( peu nombreux), 

effrayes a Tentour 

par 1' ignorance des lieuco , 

regardant-autour d'eux 

le ciel meme, 

et la mer et les bois , 

toutes choses inconnues. 

Que cet aspect vain , 

et Tecl at de Tor et de 1* argent , 

qui ni ne protege (ne defend) 

ni ne blesse , 

ne vous effraie pas- 

Nous trouverons 

des mains (des bras) n6tres (pour nous) 
dans Tarmee m§me des ennemis : 
les Bretons 

reconnaitront leur cause ; 

les Gaulois se rappelleront 

leur liberty premifere ; 

les autres Germain s 

abandonneront eux , 

comme nagu&re les Usipiens 

les ont laisses* 

Et quelque sujet de crainte 

if est pas au del& pour nous ; 

des forteresses vides , 

des colonies de vieillards , 

des municipes malades (faibles) 

et partagds 

entre des gens qui obeissent mal 
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coloniae, inter male parentes et injuste imperantes segra muni- 
cipia et discord antia : hie dux, hicexercitus 1 ;- ibi tributa, 
metalla et ceterae servientium poBnae; quas in seternum per- 
ferre , aut statim ulcisci , in hoc campo est* ProMnde , ituri in 
aciem, et majores vestros et posteros cogitate. » 

XXXIII. Excepere orationem alacres , etbarbari moris cantu 
et fremitu clamoribusque dissonis. Jamque agmina et armorum 
fulgores, audentissimi cuj usque procursu; simul instruebatur 
acies; quum Agricola, quanquam lastum. et vix munimentis 
coercitum, militem accendenduni adhuc ratus, ita disseruit: 
« Octavus annus est , commilitones , ex quo , virtu te et auspiciis 
imperii romani, fide atque opera vestra Brjtanniam vicistis: 
tot expeditionibus , tot praeliis, seu fortitudine adversus hostes, 
seu patientia ac labore, paene adversus ipsam rerum naturam 
opus fuit; neque me militum, neque vos ducis pcenituit. Ergo 

p 

la revolte et la tyrannic. Ici vous avez un general , ici vous avez 
une armec a conibattre ; hors cVici sont les tributs , les mines , tou> 
les autres supplices de la servitude qu'il depend de vous, sur 
champ de bataille, ou de prolonger eternellement , ou de venger stu 
l'heure. Songez done, en marchant au combat, et a vos aieux eta 
vos descendants. » 

XXXIII* Ce discours fut re9u ayec transport , avec les chants , le 
fremissement et -les clameurs confuses ordinaires aux Barbares. 
Dejales bataillons s'agitent, le^ Praxes ^tincellent, et les plus hardis 
marchent en avant; pendant ce temps, Varm^e se rangeait en ba- 
taille , lorsqu' Agricola , malgre l'ardeur que montrait le soldat, et 
la peine qu'on avait a le qontenir dans les retranchements , croyant 
devoir V exciter encore, pronon9a ce discours : 

« Compagnons, voici la huitifeme annee que, sous les auspices 
de Rome, et par r ascendant de son g6nie, votre devouement et vos 
efforts triomphent de la Bretagne. Dans ce grand nombre d'expe- 

i 

ditions et de batailles , soit qu'il ait fallu du courage contre Tennemi, 
ou bien de la patience et des travaux pour vaincre en quelque sorte 
la nature m§me, nous n'avons eu a nous plaindrc, ni moi de mes 
soldats, ni vous de votre chef, Ainsi, vous et moi, nous avons 
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et imp er antes in juste : 

hie dux , 

hie exercitus ; 

ibi tributa , met alia , 

et ceterse pcense 

servient! urn ; 

quas perferre in seternum, 

aut ulcispi statim , 

est in hoc campo. 

Proiiide , 

ituri in aciem , 

cogitate et vestros majores 

et poster os, » 

XXXIIL Excepere 
alucres oration em , 
et cantu moris barbari 
et fremiti! 

clamoribusque dissonis. 
Jamque agmina 
et fulgores armorum , 
pro cur su 

cuj usque audentissimi ; 
simul acies instruebatur; 
quum Agricola ratus 
militem qiianquamlsstum, 
et vix coercitum 
munimentis, 
accendendum adhuc , 
disseruit ita : 
* Commilitones , 
octavus annus est, 
ex quo 

vicistis Britanniam 
virtute et auspiciis 
imperii romani , 
fide atque opera vestra : 
tot expeditionibus , 
tot prseliis , 

sen opus fuit fortitudine 
adversus hostes , 
seu patientia 
ac lab ore , 
pane adversus 
. naturam ipsam rernm ; 
pamituit 

neque me militum , 
neque yos ducis- 



et des gens qui commandent injustement : 
ici est un general, 
ici est une armee ; 

la (plus loin) sont les tributs, les mines, 

et tous les autres supplices 

de ceux qui sont-esclaves ; 

les quels souffrir eternellement , 

ou venger aussitot , 

est possible dans cette plaine, 

Ainsi-donc , 

devant-aller au combat, 
ayez-a4a-pens£e et vos ancetres 
et vos descendants. » 

XXXIII. lis accueillirent 
joyeux ce discours , 

et par le chant de la coutume barbarc 

ct par un fremis semen t 

et par des clameurs con fuses . 

Et deja paraissaient les bataillons 

et l'eclat des armes, 

par la course-en-avant (Pelan) 

de chaque soldat le plus audacieux ; 

en meme temps Tarmee se-mettait-en-ba- 

lorsque Agricola persuade [tuillc; 

le soldat quoique gai , 

et k peine contenu 

par les retranchements , 

devoir-§tre-anim6 encore , 

discourut ainsi ; 

« Compagnons-d'armes, 

la huitieme annee est arrivee, 

depuis le temps dans lequel 

vous avez vaincu la Bretagne 

avec la puissance et sous les auspices 

de Tempi re romain, 

par la fidelite et par le zele votre : 

dans tant d 1 expeditions , 

dans tant de combats , 

soit qu'il ait ^te besoin de courage 

contre les ennemis , 

soit qu'il oil ete besoin de patience 

et de ^fatigue , 

presque contre 

la nature meme des choses ; 

plain te-n'a-ete 

ni a moi de me$ soldats, 

ni a vous de votre general. 

4. 



I 
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egressi , ego veterum legatorum , vos priorum exercituum ter- 
miner , finem Britanniae non fama nec rumore , sed castris et 
armis tenemus : inventa Britannia, et subacta. Equidem saepe 
in agmine , quum vos paludes montesve et flumina faLigarent , 
fortissimi cuj usque vocem audiebam : Quando dabitur hostis, 
quando acies ? Veniunt e latebris suis extrusi ; et vota virtusque 
in aperto; omnia [que] prona victoribus , atque eadem victis 
adversa. Nam ut superasse tantum itineris, silvas evasisse, 
transisse sestuaria , pulchrum ac decorum in frontem ; ita fugien- 

i 

tibus periculosissima quae hodie prosperrima sunt. Neque enim 
nobis aut locorum eadem notitia, aut commeatuum eadem , 
abundantia ; sed manus et arma , et in his omnia. Quod ad me 
attinet, jampridem mini decretumest, neque exercitus neque 

franchi les limites ou s'arrStferent les commandants etles troupes qui 
nous ont pr£ced6s ; et ce n'est plus seulement en paroles et par la 
renommde que nous occupons enfin les bornes de la Bretagne , o'est 
avec nos armes et nos tentes : la Bretagne est enfin d£couverte et 
conquise. Dans nos marches si p^nibles k travers tant de marais, 
de fleuves et de mont agues , j'ai souvent entendu les braves s* eerier : 
Quand verrons-nous Venntmi? Quand nous sera~t-il donne de com- 
battre? Cet ennemi, le voici enfin arrache de ses repair es; tous vos 
voeux sont remplis, et le champ ouvert a votre vaillance ; vainqueurs, 
tout s'aplanit pour vous; vaincus, tout vous devient contraire. S'il 
est beau, s'il est glorieux, quand on marche en avant, d J avoir 
franchi une si grande distance , perce des for^ts , traverse des bras 
de mer ; d'un autre c6t6 la fuite tournerait tous nos avantages en 
perils; carnous n'avons ni la m§me connaissance des lieux, ni les 
m§mes -moyens de subsistance; mais nous avons nos bras et nos 
armes, et tout est lk. Quant a moi, j'ai depuis longtemps pour 
maxime que la fuite ne sauve ni le g^n^ral ni I'armSe. Gertes tme 
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Ergo egressi terminos, 
ego veteruhi legatorum T 
vos exercituum priorum , 
tenemus finem Britannia^, 
non fama nee rumor e , 
sed castris et armis : 
Britannia invent;^ 
ac subacta. 
Equidem in agmine , 
quum paludes montesye 
et flumina vos fatigarent , 
audiebam saspe vocem 
cujusque fortissimi : 
Quando hostis, 
qua/ado acies dabitur ? 
Extrusr e suis latebris 
veniunt ; 

et vota virtusque 
in aperto ; 
omniaque prona 
victoribus , 
atque eadem 
adversa victis. 
Nam ut superasse 
tantum itineris , 
evasisse silvas t 
transisse sestuaria , 
pulchrum ao decorum 
in frontem ; 
ita quas sunt 
prosperrima hodie , 
periculosissima 
fugientibus. ' 
Ehim neque ndtitia 
locorum 

eadem nobis - 

■ > * * 

iieque abundant! a 
cbmmeatuum 
, eadem ; 

Bpd manus ,et arma , 
et oinnia in his. 
Quod attinet ad me > 
jam pridem 
est decretum mihi , 
terga heque ducis 
neque exercitus 
esse tuta. 



Done ay ant depassfi les bornes , 

mbi des aricienslieutenants (gouverneiirs) , 

vous des armees pr£c6dentes , 

nous occupons la limite de la Bretagne* 

non par la renommee ni pair le bruit, 

mais par nos camps et .par nos arjnes : 

la Bretagne est trouyee 

et soumise. 

Moi-il-est-vrai dans Farm^e-en-marche, 
lorsque les marais ou les montagnes 
et les fleuyes vous fatiguaient , 
j'entendais souvent cetle parole 
de chaque spldat tres-braye : 
Quand I'ennemi 9 

quand le combat nous $era-t-il donne ? 
Arrach^s de leurs retraites 
il? viennent ; 

et vos voeux et voire valeur 

sont- a champ ouvert (ont le champ libre) , 

et toutes choses sont en-pente .(faciles) 

pour vous vainqueurs , 

et les m£mes choses 

sont contr aires pour vous vaincus. 

Car comme avoir francbi 

: tant de chimin , 

avoir traverse des forets, 

avoir passe des bras-de-mer, 

est chose belle et giorieuse 

pour ceuec qui vont en avant ; 

de m§me les choses qui sont 

tr&s-prospfcres aujourd'hui , 

seraient tr^s-dangereuses 

pour vous fuyant (si vous fuyiez)« 

Car ni la connaissance 

des lieux 

n 7 e$t la m£nie pour nous > 
ni l'abondance 
des vivres 

n 7 est la m§me ; ^ 

mais des mains ,et t des armes spnt a nous 

et toutes choses sont dans ces moyens* 

Pour ce qui a-rapport a mpi , 

depuis Jong temps 

il est decide par moi 

les derrikres (la fuite) ni du chef 

ni de Parmee 

n'§tre sfirs* 
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ducis terga tuta esse. Proinde et honesta mors turpi vita potior; 
et incolumitas ac decus eodem loco sita sunt , nec inglorium 
fuerit, in ipso terrarum ac naturae fine cecidisse. 

XXXIV. «Si novse gentes, atque ignota acies constitisset , 
aliorum exercituum exemplis vos hortarer : nunc vestra decora 
recensete, vestros oculos interrogate. Ii sunt quos, proximo 
anno, unam Iegionem furto noctis aggressos , clamore debel- 
lastis : ii ceterorum Britannorum fugacissimi , ideoque tandiu 
superstites. Quomodo silvas saltusque penetrantibus fortis- 
simum quodque animal robore, pavida et inertia ipso agminis 
sono pelluntu'r; sic acerrimi Britannorum jampridem cecide- 
runt : reliquus est numerus ignavorum et metuentium : quos 
quod tandem invenistis, non restiterunt, sed deprehensi sunt 
novissimi : ideo extremo metu corpora defixere in his vestigii? 
in quibus pulchram et spectabilem victoriam ederetis. Tran- 

-v 

) 

I 

raort honorable vaut mieux qu'une vie honteuse ; mais ici , le salut 
et rhonneur sont sur le meme champ; et, apres tout,, il y aurait 
quelque gloire a succomber aux bornes memesdelaterre et dela nature. 

XXXIV* cf Si vous aviez devant vous des nations nouvelles 'et des 
troupes inconnues, je vous encouragerais par les exemplesdes autres 
armies. Mais rappelez-vous vos exploits; interrogez vos yeux. Ce 
sont les m£mes hommes qui, Tannee dernifere, att^querent furtive- 
ment la nuit une de vos legions , et que vos oris seuls ont mis en 
fuite : ce sont*les plus fuyards de tous les Bretons, et c'est pour celfi 
quMls ont echapp6 si longtemps k nos coups. Comme on voit dans 
les forets oil l^s chasseurs p&nfetrent, les animaux cotfrageux nc 
ceder qu'&la force, et les animaux peureux et tiraides fuir au senl 
hruit de la troupe qui s'avance; de m§me ce sont les plus intrdpides 
des Bretons qui ont snccombe d'abord ; le reste n'est qu'une multitude 
lache et craintive; et si vous les avez trouves enfin, ce n'est pas 
qu'ils vous aient attendus, c'est qu'ils ont et6 surpris les derniers; 
c'est Pexcfes de la peur qui attache leurs corps a cette place, pour 
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Proinde et mors honesta 
potior vita turpi ; 
et rncolumitas ac decua 
sunt sita eodem loco , 
et cecidisse 
in fine ipso 
terrarum ao naturae 
non fuerit inglorium. 
XXXIV. « Si gentes nova3, 
atqiie acies ignota 
constitisset , 
hortarer vos exem.pl is 
aliorum exercituum : 
nunc recensete 
vestra decora, 
interrogate vestros oculos. 
Ii sunt quos , 
anno proximo , ^ 
aggressos unam legion em 
furto noctis , 
debellastis clamore : 
i| fugacissimi 
ceterorum Britannorum , 
ideoque tamdiu supersti tes. 
Quomodo ro~bore 
quodque animal 
fortissimum , 
sono ipso agminis 
pavida et inertia 
pelltmtur 
penetrantibus 
silvas saltusque ; 
sic acerrimi Britannorum 
ceciderunt jampridem ; 
Humerus ignavorum 
st meiuentmm 
est reliquus : 
quod invenistis 
tandem quos, 
non restiterunt , 
sed sunt ,deprehensi 
novissimi : 
ideo defixere 
roetu extremo 
corpora 

in nis vestigiis , 
in quibus ederetis 



Ainsi-donc et une mort honorable 
est preferable a une vie honteuse ; 
et la silrete et l'hpnneur 
sont situes dans le mgmelieu (ensemble), 
et d'un autre cdte etre tombe (mourir) 
sur la limite meme 
des terres et de la nature 
n'aura pas ete (ne seraitpas) sans'-gloire, 
XXXIV* « Si des nations nouvelles , 
et si une ar rnee inconnue 
s'etait arretee devant vous, 
j' extorter ais vous par les exemples 
des autres armees : 
mais-ici r£capitulez 
vos belles-actions, 
interrogez vos yeux, 
Ceux-ci sont ceux que , 
Tan le plus proche (dernier) , 
ay ant attaque une legion 
dan^une surprise cle nuit , 
vous avez vaincus par un cri : 
cenx-ei sont les plus fuyards 
de tous-les-autres Bretons , 
et pour cela si-longtemps survivants. 
Comme par la force settlement 
chaque animal 

tres-fort » 
i 

comme au bruit seuld'une troupe-en-mar- 

les animaux craintifs et sans- force [clie 

sont repousses 

par ceux-qui-p&i&trent 

dans les for§ts et les bois ; 

ainsi les plus braves des Bretons 

ont succombe depuis longtemps : 

le nombre desJSches 

et de ceux qui craignent 

est de-res te (est ce-qui-reste) : 

de ce que vous avez trouv6 

enfin eux , 

ils ne sont 'paspour cela restes a vous atlen<* 

mais* ils ont 6te surpris [dre, 

les plus nouveaux (les. dernier s) : 

aussi ils ont fix6 

par une crainte extreme 

leurs corps 

dans ces vestiges (dans ces lieux) memes f 
danslesquels (lieux) vous fissiez-surgir 
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sigite cum expeditionibus , imponite quinquaginta annis ma- 
gnum diem , approbate reipublicae nunguam exercitui imputari 
potuisse aut moras belli aut causas rebellandi. » 

XXXY. Et alloquente adhuc Agricola , lnilitum ardor emi- 
nebat, et finem orationis ingens alacritas consecuta est; 
statimque ad arma discursum. Instinctos ruentesque ita dispo- 
suit utpeditum auxilia, quse octo millia erant, mediam aciem 
firmarent, equitum tria millia cornibus affunderentur ; legiones 
pro vallo stetere, ingens victoriae decus citra romanum san- 
guinem belianti, et auxilium , si pellerentur. Britannorum acies, 
in speciem simul ac terrorem, editioribus locis constiterat, 
ita lit priraum agmen aequo, ceteri per acclive jugum connexi 
velut insurgerent; media campi covinarius et eques strepituac 

vous y preparer nne glorieuse et memorable victoire. Mettez done 
fin a tant de campagnes ; couronnez cinquante ann6es de fatigues 
par une grande journ^e; prouvez a la r^publique que jamais, on ue 
dut imputer a Tarm^e rii les longueurs de la guerre, ni les causes 
des rfivoltes. » 

XXXV- Agricola leur parlait encore, et d&ja l'ardeur des soldats 
eclatait : la fin de son discours fut accueillie par la plus vive alle- 
gresse. lis courent aussitot prendre leurs armes, et sMlancent, ainsi 
animes, hors du camp. Agricola forma son corps de baUille de 
Tinfanterie auxiliaire, au nombre de huit mille homines ; trois mille 
chevaux s^tendirent sur les ailes ; il fit r ester les legions devant les 
retranehements , mesure qui devait donner un grand prix a^a vie 
toire , celui de ne pas compromettre le sang romain ,* et de menager 
une ressource en cas d'dchec. Les Bretons, pour offrir un coup d'oeil 
a la fois magnifique et terrible, sMtaient fix<$s sur les hauteurs; les 
premiers bataillons 6taient ranges au pied de la mfratagne , les autres < 
suivaient la pente du coteau, et s'elevaient, pour ainsi dire, par 
Echelons : au milieu des deux camps etait une plaine , que leurs 
chars et leur cavalerie remplissaient de bruit et de mouvement- Crai- 
gnant alors que les ennemis, sup&rieurs en nombre, ne l'attaquassent 



VIE d'agricola. 



S7 



victoriam, pulchram 
et spectabilem. 
Transigite 

cum expeditionibus , 
imponite 

quinquaginta annis 
magnum diem, 
approbate reipublicai 
aut moras belli, 
aut causas rebellandi, 
nunquam .potuisse 
imputari exercitui. » 

XXXV. Et Agricola 
alloquente adhuc , 
ardor militum eminebat , 
et alacritas ingens 
consecuta est 
finem orationis ; 
statimque 

discursum ad arma. 
Disposuit 

instinctos ruentesque , 
ita ut 

auxilia peditum , 
quse erant octo millia, 
firmarent mediam aciem , 
tria millia equitum 
affunderentur cornibus ; 
legiones stetcre 
pro vallo, 

decus ingens victorisB 
bellanti 

citra san g uin em r omanum 
et aimlmm , 
si pellerentur. 
Acies Britannorum , 
simul in speciem 
ac terrorem , 
constiterat 
locis editioribus, 
* ita, ut primum agmen 
tequo, 

ceteri connexi 
per jugum acclive. 
velut insurgerent ; 
covinarius et eques 
complebat media campi 



une victoire belle 

et remarquable. 

Passez-outre (finissez-en) 

avec les expeditions , 

mettez-sur (ajoutez a) 

cinquante annees 

un grand jour, 

prouvez a la republique 

ou les longueurs de la guerre t . 

ou les motifs de se revolt er, 

n' avoir jamais pu 

gtre imputes a l'arm^e* » 

XXXV. Et Agricola - 
leur parlant encore, 
Tardeur des soldats brillait , 
et une allegresse grande 
sui vi t-un animemen t 
la fin de son discours ; 
et aussitot 1 

on courut-de-cote-et-d' autre aux armes- 

Agricola disposa 

euoc animus et se precipitant; 

de maniere que 

les auxiliaires d'infanterie , 

qui 6taient huit mille , 

renfor^assent le milieu de l'armee, 

que trois milliers de cavaliers 

fussent r6pandus-sur les ailes ; 

les legions se tinrent 

devant le retrancbement , 

gloire grande de la victoire 

pour lui combattant 

en de9a du sang romain (sans le faire ver- 

et secours (reserve) , [ser) 

s'ils ^taient rqpouss^s. 

L'arm^e des Bretons, 

a la fois pour Tapparence 

et la terreur, 

s'etait ^tablie 

sur les lieux plus Aleves, 

de sorte que le premier corps 

range dans la plaine T 

tous les autres adheranM'un-a-l' autre 

sur la hauteur en-pente 

etaieni comme s'ils s'etageaient ; 

le con duct eur-de-char et le cavalier 

remplissaient le milieu de la plaine 
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discursu complebat Turn Agricola , superante hostium multi- 
tudine, veritus ne simul in frontem , simul et latera suorum 
pugnaretur, diductis ordinibus, -quanquam porrectior acies 
futura erat, et arcessendas plerique legiones admonebant , 
promptior in spem et firmus adversis, dimisso equo, pedes 
ante /vexilla constitit. 

XXXVI. Ac primo congressu eminus certabatur : simul 
constantia, simul arte, Britanni ingentibus gladiis etbrevibus 
cetris missilia nostrorum vitare vel excutere , atque ipsi magnam 
vim telorum superfundere : donee Agricola tres Batayorum 1 
cohortes acTungrorum 2 duas cohortatus est ut rein ad mucrones 
ac manus adducerent : quod et ipsis vetustate militise exerci- 
tatum, et hostibus inbabile, parva scuta et enormes gladios 
gerentibus ; nam Britannorum gladii sine ihucrone complexum 
armorum et in apertopugnam non tolerabant. Igitur, utBatavi 
miscere ictus , ferire umbonibus , ora fcedare et , prostratis qui 

m 

k la fois en t£te et en flanc , Agricola fit elargir les rangs , . et quoique 
T^tendue donnee h sa ligne de bktaille dut la rendre plus faible , et 
que plusieurs lui coriseallassent de faire avancer les legions , natu- 
rellement porte k la confiance, et ferme contre les difficulties, il - 
renvoie son cheval , et se met a pied a la t§te des drapeaux. 

XXXVI. Au commencement de Taction on se battit de loin; les 
Bretons 7 joignant Tadresse a la resolution*, malgr6 le desayantage 
que leur donnaient leurs glaives Enormes et des boucliers ^courts, 
savaient eviter ou d^tourner les traits que nous lancions ; et eux- 
memes en faisaient pleuvoir nne grele sur nous. Agricola, enfin, 
s'adresse a trois cohortes bataves et a deux cobortes tongres; il leur 
recommande d' engager T affaire de prfes et a Tepee, genre de combat 
familier a ces vieux guerriers, et incommode aux ennemis , a cause 
de la petitesse de leurs boucliers et de la longueur excessive de leurs 
epees : car les 6pees sans pointe des Bretons ne pouvaient servir , du 
moment que les armes se croisaient et que le combat se resserrait 
dans un espace 6troit. Les Bataves se mettent done a engager le fer; 
ils frappent Tennemi avec leurs boucliers bombes ; ils lui meur- 
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strepitu ac discursu. 
: Turn Agricola veritus, 

multitudine h ostium 

superante T 

ne pugnaretur 

simul in frontem , 

simul et latera suorum , 

ordinibus diductis, 

quanquam acies erat 

futura porrectior, 

et plerique admonebant 

legiones arcessendas, 

promptior in spem 

et firmus adversis , 

equo dimisso, 

consti tit pedes ante vexilla. 
XXXVI. Ac 

primo congressu 

certabatur eminus : 

Britanni simul constantia, 

fiimul arte , 

vitare vel excutere 

gladiis ingentibus 

et cetris brevioribus 

missilia nostrorum, 

atque ipsi sup erf under e 

magnam vim telorum ; 

donee Agricola 

cohortatusesttres cohortes 

Batavorum 

ac duas Tungrorum , 

ut adducerent rem 

ad mucrones ac maims : 

quod et ipsis 

exercitatum 

vetustate militia ? 

et inhabits hostibus, 

gerentibus scuta parva * 

et gladios enormes ; 

nam gladii sine mucrone 

Britannorum ^ 

nou tolerabant 

complexum armorum 

6* pugnam in aperto. 

Igitur, ut Batavi 

coepere miscere ictus, 
^feriro umbonibus, 



de bruit et de mouvement. 

Alors Agricola craignant, 

la multitude des ennemis 

^tant-sup6rieure , 

qu'ii ne fftt comb at tu 

k la fois en front, 

a la fois sur les flancs des siens, 

les rangs etant elargis , 

quoique l'arm^e etait (ftit) 

devant-£tre plus et endue T 

et que laplupart avertissaient ( aver tis sent) 

les legions devoir-Stre-amenees au combat, 

plus prompt (port£) vers l'espoir 

et ferme contre les evenements contr aires , 

son oheval etant renvoy^ , 

ilse tint 2i-pied devant les enseignes- 

XXXVI- Et 
a la premiere rencontre 
il etait combattu de loin : 
les Bretons a la fois par vigueur 
a la fois par adresse , 
pureni eviter ou secouer (repousser) 
ayec leurs epees enormes 
et des boucliers plus courts 
les projectiles de nos soldats, 
et eux-memes r^pandre-sur nous 
une grande quantity de traits : 
jusqu'a- ce qu T Agricola 
efit exhorts trois cohortes 
de Bataves 

et deux cohortes de Tongres, 

arce-qu'elles amen assent Taction 

aux pointes-d' epees et aux mains : 

ce qui etait et pour eux-memes 

chose exercee (famili&re) 

par Tanciennete du mcS tier-de-sold at, 

et chose impropre aux ennemis > 

portant des boucliers petits 

et des 6p£es Enormes ; 

car les £p6es sans pointe 

des Bretons 

ne supportaient pas 

le croisement des armes 

et le combat h d6couvert ( face-a-face; . 

Aussi , dfes que les Bataves 

eurent commence a meler leurs coups , 

a frapper avecles bosses-des-boucliers ? 



r 

90 VITA AGRICOUE* 

in aequo obstiterant, erigere in colles aciem coapere, ceteras 
cohortes, eemulatione et impetu commixtae , proximos quosque 
C33dere ; ac plerique semineces , aut integri , festinatione victo- 
rias relinquebantur. Interim equitum turmae effusae 1 , covinarii 
peditum se praelio miscuere ; et, quanquam recentem terrorem 
intulerant, densis tamen hostium agminibus et inasqualibus 

r 1 

lpcis haerebant : minimeque equestris ea pugnae facies erat, 
quum aegre diu stantes simul equorum corporibus impelleren- 
tur, ac saepe vagi currus, exterriti sine rectoribus equi, ut 
quemque formido tulerat 1 transversos aut obvios incursabant. 

XXXVII. Et Britanni qui adhuc pugnae expertes summa 
coUium insederant, et paucitatem nostrorum vacui spernebant, 
degredi paulatim et circumire terga vincentium coeperant : ni, 

( 

trissent le visage, et apres avoir renverse ce qui 6tait dans la plaine, 
ils montent les^hauteurs en bataille. A leur exemple et par un elan 
naturel , les aatres cohortes joignent aussi les Bretons corps a corps, 
et taillent en pieces ce qui se trouve le plus pres d J elles ; dans la 
precipitation de la victoire , elles laissent derrifere elles une foule 
d'ennemis a demi morts ou zn@me sans blessures. Pendant ce temps 
la cavalerie bretonne se repandit dans la plaine; les chariots s'enga- 
gerent au milieu de rinfanterie; et quoique d'abord ils eussent jetS 
quelque effroi , cependant Tepaisseur des bataiUons et les in6galitfe 
du terrain les arreterent, Rien ne ressemblait moins h im combat de 
cavalerie ; ne pouvant plus avancer , ils sont repousses sans peine , 
eux etleurs chevaux j dansbeaucoup d'endroits, des chars errant a 
Taventure, des chevaux efiray£s et sans guides, se precipitant dans 
toutes les directions , selon que la peur les emportait, renverserent 
les rangs, ennemis. ^ 

XXXYI1. Ceux des Bretons qui, places au sommet des collines, 
* et par mepris pour notre petit nombre , n'ayaient pas encore 
. pris part au combat , se mirent a descendre insensiblement i 
et a envelopper par derrikre nos cohortes victorieuses ; mais Agri- 
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foedare ora , 

et erigere aciem in colles, 
prostratis 

qui obstiterant in aequo, 
ceterse cohortes, 
commixta& semulatione 
et impetu , 
caadere 

h 

quosque proximos ; 
ac festinatione victoriae 
plerique relinquebantur 
semineces aut integri. 
Interim 

turmse equitum 
effusae, 

covinarii se miscuere 
praelio peditum ; 
et quanquam intulerant 
terrorem recentem , 
tamen haerebant 
agminibus densis hostium 
et locis inaequalibus : 
eaque facies pugnas 
erat minime equestris, 
quum 

stantes segre 
diu, 

impellerentur simui 
corporibus e quorum ; 
ac saepe currus vagi , 
equi exterriti 
sine rectoribus, 
incursabant transversoa 
aut obvios, 
ut formido 
tulerat quemque. 

XXXVn. Et Britanni 
qui expertes adhuc pugnse 
insederant summ a collium, 
et vacui spernebant 
paucitatem nostrorum , 
coeperant 

degredi paulatim , 
et circumire 
terga vincentium ; 
si Agricola , 
veritus id ipsum, 



k meurtrir les visages, 

et k elever leur arm^e sur les collines t 

ceux~la etant terrass^s 

qui avaient tenu-bon dans la plaine , 

les autres cohortes, 

m&lees avec eux par 1* emulation 

et par un elan-impetueux , 

se mirent a 6gorger 

chaque ennemi tres-proche ; 

et par (dans)la precipitation de la victoire 

la plupart <Staient laisses 

demi-morts ou intaets 

Pendant- ce-temps 

les escadrons de cavaliers 

furent repandus dans la plaine , 

les conducteurs-de-char se mSlferent 

au combat des fantassins ; 

et quoiqu'ils eussent cause 

une terreur r^cente , 

cependant ils restaient-arrStes 

par les bataillons epais des ennemis 

et par les lieux non-unis : 

et cette face du combat 

n'etait nullement ^questre, 

vu que 

ceux qui tenaient-bon k grand* -peine 
plus longtemps 

^taient pousses en meme temps 
par les corps des chevaux; 
et souvent les chars errants , 
les chevaux effrayes 
sans guides, 

couraient-sur les soldats en-travers 

ou en-face , 

selon que la terreur 

avait emporte chacun. 

XXXVII. Et les Bretons 
qui etr angers encore au combat 
occupaient les sommets des collines , 
et oisifs m^prisaient 
le petit-nombre des notres, 
avaieilt commence 
a descendre peu-a-peu , 
et k en tourer 

les derri&res de ceux qui triomphaient ; 
si Agricola , 

ayant appr^hende cela m£me , 
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id ipsum veritus, Agricola quatuor equitum alas, ad subita 
belli retentas, venientibus opposuisset, quan toque ferocius 
accurrerant, tanto acrius pulsos in fugam disjecisset. Ita con- 
silium Britannorum in ipsos versum ; transvectaeque praecepto 
ducis a fronte pugnantium , alee aversam hostium aciem inva- 
sere. Turn vero patentibus locis grande et atrox spectaculum : 
sequi, vulnerare, capere, atque eosdem , oblatis aliis, truci- 
dare. Jam hostium, prout cuique ingenium, catervae armatorum 

H J 

paucioribus terga praastare, quidam inermes ultro ruere, ac se 
morti offerre.. Passim arma, et corpora, et laceri artus, et 
omenta humus; et aliquando etiam victis ira* virtusque : 

h 

postquam silvis appropinquarunt, collecti , primos sequentium 
incautos et locorum ignaros circumveniebant. Quod ni frequens 
ubique Agricola validas et expeditas cohortes, indaginis modo , 
et , sicubi arctiora erant , partem equitum dimissis equis , simul 

i 

cola, qui craignait ce moiivement , leur oppose quatre divisions 
de cavalerie , tenues en reserve pour les besoins imprevus ; ce 
corps les mit en fuite et les dispersa d'autant plus vivement qu'ils 
. etaient aecourus avec plus d'ardeur. Ainsi, les pro jets des Bretons 
tournerent contre eux-memes; et notre cavalerie, quittant le front 
de. bataille par l'ordre du general, prit a dos l'armee ennemie. On 
yit alors, dans toute l'etendue de la plains, un grand et horrible 
spectacle : les vainqueurs poursuivent, frappent, font des prison- 
niers , les eg or gent pour en faire de nouveaus ; les Bretons , chacun 
snivant son instinct , tantSt fuient par bataillons devant une poignee 
de nos soldats; tantot, seals et sans armes, courent la t§te baissee 
s'offrir a la mort. Partout des armes, des corps, des membres de- 
chires , et la terre toute sanglartte. Quelquefois aussi les vaincus 
avaient des retours de colfere et de courage, Quand ils approcherent 
desbois, ils se rallierent, et entouraient deja la t£te de nos ddtache- 
ments qui les poursuivaient sans precaution par des routes inconnues. 
Si Agricola, pr6sent partout , n'eftt envoye Tdlite de ses cohortes 
legeres pour former une sorte d'enceinte, s'il n'eftt fait mettre pied 
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non opposnisset 
venientibus 

quatuor alas equitum , 
retentas ad subita belli , 
disjecissetque in fugam 
pulsos tanto acrius 
quan to accurrerant 
ferocius. 

lta consilium Brit annorum 
versum in ipsos ; 
aheque transvectse 
a fronte pugnantium , 
pnecepto ducis, 
Invasere aciem hostium 
aversam* 

Turn vero spectaculum 
grande et atrox 
locis patentibus : 
sequi 5 

vulnerare , capere , 
* at que trucidare eosdem , 

alii a oblatis. 

Jam cater vse hostium 5 

prout ingehium euique , 
. prsestare terga 

paucioribus arm a to rum , 

quidam inermes 

ruere ultro, 

ac offerre se morti* 

Passim arm a , et corpora , 

et artus laceri, 

et liumus cruenta ; 

et ira virtusque 

aliquando etiam victis : 

cpllecti 

postquam 

. appropinquarunt silyLs, 
cir cum veuieb an t 
primos sequentium 
incautos 

et ignaros locorum. 
Quod si Agricola, 
frequens ubique, 
uon jussisset cohortes 
validas et expeditas, 
niodo indaginis, 
et partem equitum > 



n'eut oppose 

a eux venant 

quatre ailes de cavaliers, 

reservees pour les cas subits de guerre , 

et n'eiit jete-p61e-m§le en fuite - 

eux repousses d'autant plus vivement 

qu'ils etaient accourus 

plus ardemment. 

Ainsi le dessein des Bretons 

fut tourne contre eux-m§mes ; 

et les ailes etant transportees 

hors du front des comb at tan ts , 

par l'ordre du general , 

envahirent Farmee des ennemis 

t o u rnee-par-d errifer e . 

Or alors un spectacle . 

grand et terrible 

s'offrit dans les lieux ouverts (etendus) : 
on vit les Rornains poursuivre, 
blesser, prendre T 

et egorger les m§mes (les prisonniers) , 

d' autre s 6tant offerts (se presentant). 

Deja les troupes des ennemis, 

selon que 1' instinct est a chacun T 

commencent a montrer le dos 

a des co rpsmoins-nombreux de-gens armes 

quelques-uns sans-armes 

se precipitent d'eux-mSmes, 

et off rent eux a la mort. 

<yti et la sont des armes , et des corps , 

et des membres d<£chires, 

et la terre est sanglante , 

et la colfere et le courage 

sont quelquefois aussi aux vaincus : 

rallies 

apres que 

ils se fur eat approchfe des bois, 

ils enveloppaient 

les premiers des poursuivants 

jmpr^voyants 

et ignorants des lieux ♦ 

Que si Agricola, 

assidu (present) partout, 

n'eftt orronn^ a des cohortes 

vigoureuses et legeres 

de se ranger en forme d' enceinte, 

et a une par tie des cavaliers , 
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rariores silvas equitem persultare jussisset , acceptum aliquod 
vulnus per nimiam fiduciam foret. Ceterum, ubi compositos 
firmis ordinibus sequi rursus videre , in fugam versi , non agmi- 
nibus , ut prius , nee alius alium respectantes, rari et vitabundi 
invicem, longinqua atque avia petiere. Finis sequendi nox et 
satietas fuit : caesa hostium ad decern millia ; nostrorum trecenti 
sexaginta cecidere , in queis Aulus Atticus , prsefectus cohortis, 
juvenili ardore et ferocia equi hostibus illatus. 

XXXVIII. Et nox quidem gaudio praedaque laeta victoribus : 
Britanni palantes, mixtoque virorum mulierumque ploratu, 
trahere vulneratos, vocare integros , deserere domos acper irara 
ultro incendere; eligere latebras et statim relinquere; miscere 
invicem consilia, dein separare; aliquando frangi adspectu 

a terre k une partie de la cavalerie, afin de pen^trer a pied dans' les 
endroits les plus fourres, tandis que le reste, a cheval, battait les 
clairieres, on etit re9u quelque echec par un exees de confiance. 
Quand les Barbares virent qu'on les poursuivait de nouveau en bon 
ordre et les rangs bien formes , ils se remirent a fuir , non plus par 
bandes , comme auparavant, et sans se perdre de vue, mais par tres- 
petit s pelotons , qui avaient l'air de sMviter ; ils gagnferent des lieus 
recurs loin de tout chemin. La nuit et la lassitude du carnage 
mirent fin a la poursuite. Pres de dix mille ennemis furent tu£s; 
trois cent soixante de nos soldats succombferent , de ce nombre fut 
Aulus Atticus, prefet d'une coliorte, que Tardeur de la jeunesse et 
la fougue de son clieval avaient emport6 dans les rangs ennemis. 

XXXVIII* Avecr de la joie et du butin la nuit fut douce pour les 
vainqueurs* Les Bretons, homines et ferames errant a Taventure, 
et contbndant leurs lamentatidhs } tratnaient leurs blesses , appelaient 
ceux qui ne l'^taientpas, abandonnaient leurs maisons, et de f 
reur y meltaient eux-m§mes le feu; ils choisissaient une retraite, 
et la quittaient sur-le-champ ; ils se concertaient un moment pour 
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equis dimissis , 

persultare 

sicubi 

erant arctiora , 

simiil equitem 

silvas rariores , 

aliquqd vulnus 

foret acceptum 

per fiduciam nimiam. 

Ceterum , ubi videre 

compositos 

ordihibus firmis 

sequi rursus , 

versi in fugam , 

non agminibus ut prius , 

nec respectantes 

alius aHum , 

petiere longmqua 

atque avia , 

rari 

et vitabundi invicem. 
Nox et satietas 
fait finis sequendi : 
ad; decern millia hostium 
cassa ; 

trecenti sexaginta 
nostrorum 
cecidere , 

in quibus Aulus Atticus , 
praafectus cohortis } 
illatus hostibus 
ardore juvenili 
et ferocia equi. 

XXXVTIL Etnoxquidem 
lseta victoribiis 
gaudio prsedaque : 
Britanni palantes , 
ploratuque virorum , 
muHer^mque mixto , 
trahere vulneratos , 
vocare integros , 
deserere domos , 
ac mcendere nltro per iram; 
feligere latebras , 
et relinquere statim ; 
miscere invicem consilia , 
dein separare ; 



les chevaux 6tant renvoy^s , 

de sauter-&«tr avers (de penetrer] 

partoiit ou 

£taient des parties plus resserrees T 
en m§me temps au cavalier 
de penetrer dans les bois plus clair-semes, 
quelque d^sastre 

aurait £te refu (£prouv£) par nous 

par une confiance excessive. 

Du reste , d&s. qu'ils virent 

nous disposes r 

en rangs fermes 

les poursuivre de nouveau, 

alors 1 0110163 en fuite , 

non en^corps comme auparavant , 

ni regardant-en-arrifere 

l'un V autre, 

ils gagnerent les endroits 61oign6s 

et non-fray6s , 

rares ( en petit nombre ) 

et s'evitant mutuellement. 

La nuit et la satiety 

furent la fin de poursuivre : 

jusqu'a dix milliers d'ennemis 

furent tailles-en-pieces ; 

trois cent soixante 

des n6tres 

tombferent morts , 

parmi lesquels fut Aulus Atticus 

pr^fet d'une cohorte , 

emporte-parmi les ennemis 

par une ardeur de-jeune-hoinme 

et par la fougue de son chevaL 

XXXVIII. Et la nuit certes 
fut gaie pour les vainqueurs 
par la joie et par le.butin : 
les Bretons errants , 
et les pleurs des liommes 
et ceux des femmes 6tant m£les , 
tfoccupaient & en trainer les blesses f 
a appeler les intacts (les non-blesses) 
a deserter leurs maisons , 
etd les incendier d'eux-m§mes par colere ; 
a choisir des retraites , 
et & les abandonner aussit6t ; 
a unir mutuellement leurs projets , 
ensuite a les s&parer ; 
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pignorum suorum , ssepius concitari ; satisque constabat ssevisse 
quosdam in conjuges ac4iberos ? tanquam misererentur. Pro- 
ximus diesfaciem victoriee latius aperuit : vastumubique silen- 
tium , secreti colles } fumantia procul tecta , nemo exploratoribus 
obvius : quibus in omnem partem dimissis, ubiincerta fugae 
vestigia, neque usquam conglobari hostes compertum, et, exacta 
jam aestate, spargi bellum nequibatj in fines Horestorum* 
exercitum deducit, Ibi acceptis obsidibus, prsefecto classis cir- 
cumvehi Britanniam prsecipit : datae ad idvires, et prsecesserat 
terror; ipse peditem atque equites lento itinere, quo novarum 
gentium animi ipsa transitus mora terrerentur, in hibernis Ich 
cavit, Et simul classis, secunda tempestate ac fama ? Trutulen- 
sem s portum tenuit, unde 5 proximo latere Britanniae lecto 
omni redieraL 

XXXIX, Hunc rerum cursum. quanquam nulla verborum 

leur defense r6eiproquc, et s'isolaient ensuite. Abattus quelquefois 
a la vue des gages de leur tendresse , plus souvent cette vue les 
exasperait ; quelques-uns meme , k ce qu'on assure, mass^crerent 
par une sorte de piti6 leurs femmes et leurs enfants. Le jour suivant 
mit a decouvert le tableau de la victoire; partout un yaste silence, 
les collines d^sertes , au loin les toits fumants , nos eclaireurs ne 
rencontraut pas un homme ; enfin, lorsqu'apres les avoir envoy es de 
tous c6tes , on vit qu'on ne pouvait s' as surer du cliemin qu'avait 
pris Tennemi, et qu'il n'etait attroupe nulle part, V£t& deja fini ne 
permettant pas de disperser les troupes , Agricola ramena son arraee 
dans le pays des Horestes, II y prit des otages, et ordonna au com- 
mandant de la flotte de faire le tour dela Bretagne ; il lui donna 
des forces suffisantes, et d'ailleurs la terreur Tavait deja precede; 
pour lui, conduisant Tinfanterie et la cavalerie a petifces journees, 
afin de f rapper davantage r imagination de ces nouveaux jpeuples 
par la duree m§me de son passage, il alia distribuer les troupes 
dans les quartiers d'hiver. Dans le m&me temps la flotte, secondee 
par les vents et la renommee , arriva au port de Trutule, oiz elle 
etait revenue aprfes ayoir c6toye toute la partie de la Bretagne voi- 
sine de ce point, ' - 1 ■ - 
- XXXIX, Gfet enchatnement de succfes , bien que .rapport^ p ar 
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adspectusuorumpignorum 

aliquando frangi , 

sa&pius concitari ; 

constabatque satis 

quosdam ssevisse 

in conjuges ac liberos , 

tanquam miser erentur. 

Dies proximus 

aperuit latins 

faciem victoria : 

ubique vastum silentium , 

colles secreti , 

tecta fumantia procul , 

nemo 

obvius exploratoribus : 
quibus dimissis 
in omnem partem , 
ubi compertum 
vestigia fugse incerta , 
et bostes 

conglobari nusquam 3 
et bellum 
nequibat spargi , 
aestate jam exacta , 
deducit exercitum 
in fines Horestorum. 
Ibi , obsidibus acceptis , 
praecepit prsefecto classis 
circumvehi Brit-anniam : 
vires datse ad id , 
et terror prascesserat ; 
ipse locavit in hibernis 
peditem at que equites 
i there lento , 
quo animi 
gentium novarum 
terrerentur 
mora ipsa transitus. 
Et simul classis , 
tempestate ac fama secunda 
tenuxt portumTrutulensem , 
redierat , 

omni latere Britannice 
; ttoxitno 
ecto unde. 

XXXIX, Ut erat moris 
Domitiano , 

Vie d'AgricoltA. 



a 1' aspect de leurs gages de tendresse 

Us semblaient quelquefois §tre b rises , 

plus son vent Sfcre irrit<5s ; 

et il et ait-const ant assez 

quelques tins avoir sevi 

contre leurs epouses et leurs enfants , 

comme s'ils en avaient pi tie* 

Le jour le plus procbain (le lendemain) 

mit-a-decouvert plus-au-large 

la face (1' aspect) de la victoire : 

part out un vaste silence , 

des collines d6sertes , 

des toits fumant au loin , 

personne 

offer t-a-la-rencontre des Eclair eurs : 

lesquels envoy^s-^a-et-la 

dans toute partie(de tous cot^s,, 

des qu'il fut reconnu 

les traces de fuite etre en-sens-divers 7 

et les ennemis 

n'etre attroupes nulle part , 

et comme la guerre 

ne-pouvait §tre dispers^e, 

l'6te etant deja fini , 

il ( Agricola) ramene l'arm^e 

sur les frontier es(le ter ritoir e)desHor estes . 

La T des otages etant re9us , 

il ordonna au commandant de la flotte 

de faire-le-tour-de la Bretagne : 

des forces lui furent donnees pour cela , 

et la terreur avait precede laflolte; 

lui-meme etablit dans les quartiers-d'biver 

le soldat-de-pied et les cavaliers 

par une marcbe lente (a petites journees), 

afin que les esprits 

des peuples nouveaux 

fussent eSray^s 

par la lenteur m§me du passage. 
Et en meme-temps la flotte , 
avecun temps etune renommee f avorables 
occupa le port de-Trutule , 
oil elle 6tait revenue , 
tout le c6te de la Bretagne 
le plus procb 
ay ant 6te^p^bu^ 

XXXJK^^ffin3t^ coutume 
&Doi 
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jactantia epistolis Agricolse auctum, ut Domitiano moris erat, 
fronte laetus , pectore anxius excepit. Inerat conscientia , derisui 
fuisse nuper falsum e Germania triumphum *, emptis per com- 
mercia quorum habitus et crines in captivorum speciem for- 
marentur; at nunc veram magnamque victoriam, tot millibus 
hostium caesis , ingenti fama celebrari. Id sibi maxime formi- 
dolosum , privati hominis nomen supra Princi pis attolli : frustra 
studia Fori et civilium artium decus in silentium acta , si mili- 
tarem gloriam alius occuparet; et cetera utcumque facilius 
dissimulari , ducis boni imperatoriam virtu tern esse. Talibus 
curis exercitus, quodque saevse cogitationis indicium erat, 
secreto suo satiatus, optimum in prsesentia statuit reponere 
odium, donee impetus famse et favor exercitus languesceret ; 
nam etiam turn Agricola Britanniam obtinebat. 
XL. Igitur triumphalia ornamenta et iliustris statuae hono- 

ii 

t 

Agricola dans ses lettres , sans pompe ni exageration , fut accueilli 
par Domitien , suiyant son usage, la joie sur le front et T inquietude 
dans le cceur. II avait la conscience du ridicule jet 6 sur lui par le 
faux triomplie qu'il venait de se decerner sur les Germains, et ces 
esclaves achetes pour figurer, par lear habillement et leur cheye- 
lure, des prisonniers de guerre; il s'agissait maintenant d'une vie- 
toire r6elle", eclatante, scell6e du sang de plusieurs milliers d T enne- 
mis , et celeb ree par toutes les voix de la renomm^e, Rien ne lui fai- 
sait plus ombrage que de voir le nom d'un particulier elev6 plus 
haut que celui du prince. En vain avait-il r6duit au silence tons les 
talents d'orateur et de magistrat si un autre s'emparait de la gloire 
des armes. Le reste, aprks tout, pouvait se pardonner plus facile- 
meat; mais la qualite de grand capitaine 6tait vraiment un attribut 
de 1' empire. Agite par toutes ces reflexions et las de s T §tre enseveli 
au fond de ses appartements , signe infaillible d'un projet sangui- 
naire, il jugea que le mieux, pour le moment, 6tait de mettre sa 
haine k Tecart, et d'attendre que Tenth ousiasme de V opinion et la 
faveur de Farmee se fussent refroidis T car Agricola commandait 

m 

toujonrs en Bretagne. 

XL* II lui fit done decerner dans le senat les ornements triora- 



VIE d'agricoia. 



99 



excepit lsstus fronte , 
anxius pec tore , 
hunc cursum rerum , 
quanquam aucttun 
nulla jactantia verborum 
epistolis Agricolfe. 
Conscientia inerat , 
falsum triumphum 
e Germania . 
fiiisse nuper derisui, 
emptis per commercia 
quorum habitus et crines 
formarentur 
in speciem captivorum; 
at nunc victoriam 
veram magnamque 
eelebrari ingenti fama, 
tot millibus h ostium 
cassis* 
Id sibi 

maxime formidolosum, 
nomen bominis privati 
attolli supra Principis : 
studia Fori 

et decus artium civilium 
frustra acta in silentium , 
si alius occuparet 
gloriam militarem; 
et cetera ut cum que 
dissimulari facilius, 
virfcutem boni ducis « 
esse imperatoriam. 
Exercitus curis talibus T 
quodque erat indicium 
cogitationis sajvse, 
satiatus suo secreto , 
etatuit reponere odium 
optimum 
in praesentia , 
donee impetus famse 
ac favor exercitus 
languesceret ; 
nam Agricola 
obtinebat etiam turn 
Britanniam. 

XL, Jubet igitur 
ornamenta triumph alia 



il accueillit gai do front, 

ihquiefc de oceiir, 

ce cours de succes , 

quoi qu' augmen t6 

par nulle jactance de mots 

dans les lettres d' Agricola. 

La conscience ^tait-en lui } 

son faux triomphe 

sur la Germanie 

avoir et6 nagu&re a derision > 

des esclaves £tant achetds par des trafics 

desquels esclavesle costume et les cheveux 

fussent faponn^s (arranges) 

en maniere de captifs ; 

mais maintenant une victoire 

vraie et grande 

&tre celebree avec une grande renommee T 

tant de milliers d'ennemis 

etant massacres. 

II regardait ceci pour lui 

comme trks-alarmant , 

le nom d'un homme priv6 

§tre ^leve au-dessus du nom du prince : 

les etudes du Forum 

et la gloire des arts civils 

avoir ete en vain jet^es dans le silence, 

si un autre s'emparait 

de la gloire militaire ; 

et toutes-autres choses en quelque sorte 

pouvoir Stre negligees plus facilement, 

le m^rite d'un bon general ' 

devoir §tre particulier-a-l'empereui\ 

Agite par des soucis tels , 

et , ce qui etait V indie e 

d'une reflexion cruelle , 

rassasi^ de sa solitude , 

il ddcida que me ttre- en-reserve sa haine 

etait chose trfes-bonue 

dans le temps-present , 

jusqu'a ce que T&an de la renommee 

et la faveur de Tarmde 

3'allanguit (s'affaiblit) ; 

car Agricola 

conservait encore alors 

la Bretagne. 

XL. II ordonne done 
les ornements triomphanx 
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rem 1 , et quidquid pro triumpho datur, multo verborum honore 
cumulata, decerni in senatu jubefc; addique insuper opinionem, 
Syriam provinciam Agricolae destinari, turn vacuam morte 
Atilii Ruft consularis et majoribus reservstam. Gredidere pleri- 
que , libertum ex secretioribus ministeriis missum ad Agricolam, 
codicillos, quibus ei Syria dabatur, tulisse , cum preecepto , ut 
si in Britannia foret , traderentur ; eumque libertum , in ipso 
freto Oceani 2 obvium Agricolee , ne appeliato quidem eo , ad 
Domitianum remeasse : sive verum istud, sive ex ingenio 
Principis Actum ac compositum est. Tradiderat interim Agricola 
successori suo provinciam quietam tutamque. Ac, ne notabilis 
celebritate et frequentia occurrentium introitus essefc, vitato 
amicorum officio , noctu inurbem, noctu in palatium, ita ut 
praeceptum erat, venit; exceptusque brevi osculo et nullo 
sermone, turbae servientium immixtus est. Geterum utmilitare 

f 

pliaux, la statue couronn^e de lauriers, enfin ce qti'on a substitue 
au triomplie, avec un pompeux accompagnement des expressions les 
plus honor allies ; il donna de plus a entendre qu'il destinait a Agri- 
cola la Syrie, gouvernement alors vacant par la mort du consulaire 
Atilius Rufus, et reserve aux hommes les plus illustres. On pretend 
assez generalement que Domitien avait depgclid vers Agricola un 
des affranchis de son intime confianee, porteur de lettres qui lui 
conferaient cette province , avec ordre de les lui remettre si onlc 
trouvait en Bretagne, et que Fafiranchi Fayant rencontr^ dans le 
detroit mSme de FOc^an, etait revenu sans avoir daign6 seulement 
lui parler ; circonstance qui peut etre vraie , ou feinte et imaging 
d'apres le caractere du prince. Cependant, Agricola avait remis a 
. son successeurla province tranquille et a Fabri de tout danger; et, 
dans la crainte que son entree ne se fit remarquer par le concours 
et Faffluence de ceux qui pourraient venir k sa rencontre , il voulut 
se d<§rober mSme h V empressement de ses amis, arriva de nuit a 
Rome, et se rendit de nuit au palais, ainsi qu'on le lui avait pres- 
ent; sa reception fut courte; Domitien Fembrasse sans lui dire une 
parole, puisil le laisse confondu dans la foule des eselaves. De ce 
moment, et afin d'adoucir par d'autres vertus le poids de cette glolre 
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et honorem statu© illustris, 
et quidquid datur 
pro triumpho , 
cumulata 

honore multo verb or um , 
decerni in senatu ; 
opinionemque addi insuper 
provinciam Syr i am , 
turn vacuam morte 
Atilii Rufi consularis 
et reservatam majoribus , 
destinari Agricolse. 
Plerique credidere 
libertum , 

ex ministeriis secreti oribus , 
missum ad Agricolam 
tulisse codicillos , 
quibus Syria dabatur ei , 
cum prascepto , ut, 
si foret in Britannia } 
traderentur ; 
eumque libertum , 
obvium Agricolss 
in freto ipso Oceani , 
eo ne quidem appellato , 
remeasse ad Domitianum ; 
istud est sive verum , 
sive fiotum ac compositum 
ex ingenio Principis. 
Interim Agricola 
tradiderat provinciam 
quiet am tutamque 
suo successori. 
Ac , ne introitus 
esset notabilis 
celebritate et frequentia 
occurrentium , 
venit noctu iru urbem , 
noctu in palatium , 
ita ut erat prssceptum ; 
exceptusque brevi osculo , 

nullo sermone * 
immixtus est 
turboe servientium* 
Ceterum ut temper aret 
aliis virtutibus 
somen noulitare ? 



et Thonneur d'une statue honorifique , 

et tout ce qui est donne 

a la place du triompbe , 

toutes ces choses comblees (rebauss^es) 

d'on bonneur abondant de paroles , 

etre decern^es dans le senat ; 

et V opinion §tre ajoutee en outre 

que la province de Syrie , 

alors vacante par la mort 

d'Atilius Rufns consulaire 

et reserve auoo hommes les plus grands , 

6tait destinde a Agricola. 

La plupart crurent 

un affranchi , 

des fonctions les plus secretes t 

envoye vers Agricola 

lui avoir port6 des tablettes , 

par lesquelles la Syrie 6tait donn£e a lui f 

avec ordre , que , 

s'il etait dans laBretagne> 

elles lui fussent remises ; 

et cet affrancbi, 

offer t-en-rencontre a Agricola 

dans le ddtroit m§me de T0c6an , 

celui-ci rfetant pas meine interpelle, 

etre retourn^ vers Domitien ; 

ce fait est soit vrai , 

soit feint et compost 

d'aprfes le caractere du Prince. 

Cependant Agricola ' 

avait remis la province 

calme et tranquille 

a son successeur. 

Et , de peur que son entree 

ne ffit mar qu ante 

par 1' affluence et par la multitude 

des gens accourant-au-deVant , 

il vint de nuit dans la ville , 

de nuit dans le palais , 

ainsi qu'il lui avait ete or donne , 

et accueilli par un court baiser, 

et par aucune parole , 

il fut m§16 k (confondu dans) 

la foule des esclaves. 

Au r t este ? afin qu'il tempera t 

par d'autres vertus 

son renom militaire , 
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nomen, grave inter otiosos, aliis virtutibus temperaret, tran- 
quillitatem atque otium penitus auxit , cultu modicus , sermone 
facilis, uno aut altero amicorum comitatus : adeo ut plerique, 
quibus magnos viros per ambitionem sestimare mos est, viso 
adspectoque Agricola, qusererent famam, pauci interpreta- 
rentur. 

XLI. Crebro per eos dies apud Domitianum absens accu- 
satus, absens absolutus est. Causa periculi non crimen ullum, 
aut querela leesi cujusquam , sed infensus virtutibus Princeps , 
et gloria viri , ac pessimum inimicorum genus , laudantes. Et 
ea insecuta sunt reipublicaB tempora qu8B sileri Agricolam non 
sinerent : tot exercitus , in Moesia Daciaque et G-ermania Pan- 
noniaque , temeritate aut per ignaviam ducum amissi ; tot 
militares viri cum tot cohortibus expugnati et capti; nec jam 
de limite imperii et ripa , sed de hibernis legionum et posses- 
sione dubitatum. Ita, quum damna damnis continuarentur, 

militaire, insupportable a l'oisivete jalouse, il ne recbercha plus 
que le repos, et s'enfo^a de plus en plus dans la retraite, simple 
dans ses vgtements, affable dans ses entretiens> n' ay ant pour tout 
cortege qu'un ou deux amis, de sorte que la multitude babituee a 
ne juger du m&rite d'un liomme que par le fracas qui Tentoure, 
apr&s avoir vu et consid6r6 Agricola, trouvait sa renomm^e une 
6nigme; peu savaient l'expliquer. 

XLI. Dans ces premiers temps il ful, en son absence, accuse 
plus d'une fois devant Domitien, et plus d'une fois absous. Ce qui 
le mit en p6ril ce ne fut point quelque grief dont on le chargea , ou 
les plaintes de personnes qu'il eUt offens^es, c'6tait la baine du 

■ 

prince pour toutes vertus, la gloire d'un grand bomme, et le genre 
d'ennemis le plus funeste, ceux qui louent. En effet, les dv&iements 
qui suivirent ne permettaient gufere d'oublier Agricola : tant d'ar- 
mees en Mesie, en Dacie, en Germanie ? en Pannoniej perdues par 
la temerite ou par la lacbete des generaux ; tant de braves guerriers 
forces et pris avec de si belles armies ! Et ce n^tait plus la limite 
de 1* empire et la rive d'un fleuve, mais jusqu'aux etablissements de 
nos legions et la possession de nos provinces 7 qu'il fallait disputer. 
Comme les pertes se succedaient sans interruption , que cbaque an- 
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grave inter otiosos , 
auxit penitus 
tranquillitatem 
atque otium T 
modious cultu , 
facilis sermone, 
comitatus 

lino ant altero amicorum : 
adeo lit pleriqne , 
quibus mos est 
oestimare viros magnos 
per ambitionem , 
Agricola viso adspectoque, 
queer erent famam , 
panci interpretarentur. 

XLI. Crebro per eos dies 
accusatns est absens , 
absolutns absens 
apud Domitianum. 
Cansa periculi 
non ullum crimen , 
ant querela cujusquamlsesi ? 
sed Princeps 
infensus virtutibus , 
et gloria viri , 
ac genus pessimum 
inimicorum , 
laudantes. 
Et ea tempora 
insecuta sunt reipublicse, 
quse non smer en t 
Agricolam sileri : 
tot exercitus 
amissi temeritate 
ant per ignaviani ducum 
in Moesia Daciaqne 
et Germania Pannoniaque; 
tot viri militares 
expugnati et capti 
cum tot cohortibus ; 
et non jam dubitatum 
de limite imperii et ripa , 
sed de hibernis 
legionum 
et possess! one. 
Ita qunm damna 
continnarentur 



pesant parmi les gens oisifs , 

il augmenta de-plus-en-plus 

sa tranquillity 

et son repos , 

modeste de parure , 

facile (affable) d'entretien } 

accompagne 

d'un-seul on d'un second de ses amis : 

tellement que la plupart , 

auxquels V usage est 

d'estimer les hommes grands 

par lew entourage , 

Agricola 6tant vu et regarde , 

chercbaient sa renommee , 

peu rinterpretaienfc (Texpliquaient). 

XLI- Sou vent pendant ces jours 
il fut accuse absent, 
absous absent 
aupres de Domitien* 
La cause de ce peril 
nMtait pas queique sujet ^'accusation 
on la plainte de quelquun offense, 
mais un prince 
hostile aux vertus, 
et la gloire de Thomme memc, 
et la race la plus furies te 
d'ennemis, 
ceux qui louent* 
Efc de tels temps 
suivirent pour larepublique, 
lesquels (qu'ils) ne permettaient pas 
Agricola 6tre laisse-dans-le-silence : 
tant d T armies 
per dues par la temerity ' 
ou par la lachete des g&ieraux 
dans la Mesie et la Dacie 
et dans la Germanie et la Pannonie 
tant d'honames de-gnerre 
forces et pris 
avec tant de cohortes ; 
et il ne fut pins dispute 
pom? la limite de 1' empire et un rivage 
; mais pour les quartiers-d'hiver 
de nos legions 

et pour la possession de nos provinces 
Ainsi com me les d6sastres 
6taient-suivis-san3-interruption 



106 VITA AGRICOUE. 

atque omnis annus funeribus et cladibus insigniretur, posce- 
batur orevulgi dux Agricola , comparantibus cunctis "vigorem, 
constantiam , et expertum bellis animum, cum inertia et for- 
midine eorum. Quibus sermonibus satis constat Domitiani 
quoque aures verberatas, dum optimus quisque liber torum 
amore et fide, pessimi malignilate et livore, pronum dete- 

. rioribus Principem exstimulabant. Sic Agricola simul suis vir- 
tutibus , simul vitiis aliomm , in ipsam gloriam prseceps 

• agebatur 1 . 

XLII. Aderat jam annus quo proconsulatum Asiae et Africae 
sortiretur, et, occiso Civica 2 nuper, nec AgricolaB consilium 
deerat, nec Domitiano exemplum. Accessere quidam cogifca- 
tionum Principis periti , qui iturusne esset in provinciam , ultro 
Agricolam interrogarent : ac primo occultius quietem et otium 

laudare , mox operam suam in approbanda excusatione offerre ; 

nee £tait marquee par des afflictions et des d^sastres , la voix publi- 
que demandait Agricola pour general; tous opposaient son energie, 
sa fermet6 et sa longue experience de la guerre h 1' indolence et h hi 
pusillanimity des autres. II est certain que Domitien eut souvent les 
oreilles importances de ces discours que lui *6pdtaient ses affranchis 
les plus honnStes , par attachement et par zfele , les plus m6chants 
par malignity et noirceur, aigrissant a l'envi son caractere naturelle- 
ment pervers. Ainsi tout se reunissait pour precipiter Agricola dans 
la gloire, et ses propres vertus , et la perversite des autres. 

XLII- Le temps 6tait venu ou il devait tirer au sort le proconsular 
d* Asie et celui d' Afrique , et le meurtre tout recent de Civica 6tait 
une le9on pour lui ? une autorite pour Domitien* Des gens fort in- 
struits des secretes pens^es du prince vinrent chez Agricola, et fur en t 
les premiers a lui demander s'il accepterait une province; et d' abort! 

s'ouvrant peu 5 ils se mettent k vanter les douceurs du repos et de 

j 

la vie priv6e; bientot ils vont jusqu'k lui offrir leurs bons offices 
pour faire agreer son refus; enfin, levant le masque, et joignant les 
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darnniSj 

atque omnia annus 
insigniretur 
elacBbus et funeribusj 
Agricola poscebatur dux 
ore vulgi , 

cunctis comparantibus 

vigorem , constantiam , 

etanimum expertumbeilis, 

cum inertia 

et formidine eorum* 

Constat satis 

,aures Domitiani quoque 

verberatas 

quibus sermonibus , 

diim qirisque liber tor urn , 

optimus T 

amore et fide , 

pessimi , 

mali gni tat e et livore , 
exstimulabant Principom 
pronum deterioribus. 
Sic Agricola 
agebatur prssceps 
in gloriam ipsam , „ 
simul suis virtutibus, 
simul vitiis aliorum. 

XLIL Jam annus aderat, 
quo sortiretur 
proconsulatum Asiae 
et Africa , 

et, Givica nuper occiso, 
nec consilium 
deerat Agricola , 
nec exemplum Domitiano, 
Quidam periti 
cogitationum Principis 
acoessere , 
qui ultro 

interrogarent Agricolam 
esset~ne iturus ^ 
in provinciam : 
ac primo laudare 
quiet em et otium 
occultiusy 

iuox offerre suam operam 
inappi f obanda excusatione; 



par des desastres, 
et que toute l'annee 
etait sign alee 

par des defaites et par des funerailles, 
Agricola 6tait reclame pour cbef 
par la bouclie du vulgaire, 
tous comparant 

sa vigueur, sa Constance (fermete) , 
et son courage eprouv^ par les guerres, 
avec Pinertie 

et avec la crainte d'eux (des autres chefs)* 

II est-cpnstant assez . 

les oreilles de Domitien aussi 

avoir e'ie f rappees 

par ces entretiens, 

tandis que chacun des affranchis, 

celui qui etait tres-bon , 

par amour et par fid<51ite ; 

les plus mauvais T 

par mali gni te et par envie , 

aiguillonnaient ce prince 

enclin aux sentiments les plus mauvais. 

Ainsi Agricola 

etait pousse la-t§te-en-avant 

dans la gloire m§me , 

a la fois par ses vertus, 

k la fois par les vices des autres, 

XLII. Dej& l'annee etait-arrivee , 
dans laquelle il devait-tirer-au-sort 
le proconsulat d'Asie 
et celui d 1 Afrique , 
et , Civica ay ant etc recemment tue , 
ni un conseil 
ne manquait a Agricola , 
ni un exemple k Domitien. 
Quelques-gens habiles (verses) 
dans les pens^es du prince 
s'approchferent , 
qui d ? eux-m£mes 
devaient-interroger Agricola 
s'il etait devant-aller (s'il irait) 
dans une province : 
et d'abord Us se mirent k louer 
le repos et le loisir 
d'une-manifere-assez-couverte , 
bient5t h offrir leurs services 
pour faire-approuver son refus ; 
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postremo non jam obscuri, suadentes simul terrentesque , 
pertraxere ad Domitianum : qui paratus simulationi , in arro- 
gantiam composituSj et audiit preces excusantis, et, quum 
annuisset, agi sibi gratias passus est; nec erubuit beneficii 
invidia. Salarium tamen proconsular^ solitum offerri , et qui- 
busdam a se ipso concessum, Agricolae non dedit : sive offensus 
non petitum , sive ex conscientia , ne quod vetuerat videretur 
emisse. Proprium humani ingenii est odisse quern laeseris; 
Domitiani vero natura praeceps in iram , et quo obscurior, eo 
irrevocabilior, moderatione tamen prudentiaque Agricolae le- 
niebatur : quia non contumacia neque inani jactatione liber talis 
famam fatumque provocabat. Sciant quibus moris [est] illicita 
mirari, posse etiam sub malis principibus magnos viros esse; 
obsequiumque acmodestiam, si industria ac vigor adsint, eo 



menaces aux eonseils, ils l'entraiiient chez Domitien. Celui-ci, 
exerce" a la dissimulation, entendit avec une hauteur (Studied lea 
excuses d' Agricola; et lorsqu'il eut consenti a les recevoir, il souf- 
frit qu'on l'en remerciat, et ne rougit pas d'un si odieux hienfait. 
II est d' usage, en pareil cas, d'offrir les appointements de procon- 
sul , et Domitien lui-m6me les avait accord<5s a quelques-uns ; cepen- 
dant il ne les donna point a Agricola , soit qu'il fut pique* qu'on ne 
les lui eut pas demanded , soit qu'il craignit de paraitre avoir achete 
par la un sacrifice qu'il savait "bien avoir impost. II est dans la na- 
ture de l'homme de hair ceux qu'on a offenses; et les coleres aux- 
quelles Domitien 6tait porte par sa nature e^aient d'autant plus 
implacahles, qu'elles e"taient plus concentrees. Toutefois, avec de 
la moderation et de la prudence , Agricola le desarmait ? parce qu'il 
s' inter dis ait toutes ces hauteurs et ce vain 6talage de liber te qui ap~ 
pellent la mort en meme temps que la renommee. Que ceux qui 
reservent leur admiration pour tout ce qui brave le pouvoir, sachent 
que , m@me sons de mechants princes , il peut y avoir de grands 
hommes, et qu'avec de la condescendance et de la mesure, si Ton 
y joint des talents et de Tenergie^ on pent arriver k la gloire aussi 
bien que ceux qui, se jetant h> travel's les precipices, mais sans an- 
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postremo non jam obscuri, 
suadentes simul 
terrentesque, 

per traxer e ad D omi ti anum : 
qui, paratus simulationi , 
compositusinarrogantiam, 
et audiitpreces excusantis, 
et , quum annuisset , 
passus est gratias agi sibi ; 
nec erubuit 
• invidia beneficii. 
Non tamen dedit AgricolES 
salarium soli turn offer ri 
proconsuli , 

et concessum quibusdam 
a se ipso : 

siveoffensus non petitum , 

sive ex conscientia , 

ne videretur emisse 

quod vetuerat. 

Odisse quern laeseris 

est proprium 

ingenii humani : 

natura vero Domitiani 

prseceps in iram, 

et eo irrevocabilior 

quo obscurior, 

leniebatur tamen 

moderatione prudentiaque 

Agricolas : 

quia non provocabat 

contnmacia , 

neqne jactatione inani 

libertatis, 

famam fatumque. 

Quibus est moris 

mirari illicita, 

sciant 

magnos viros posse esse 

etiam sub principibus ma- 

obsequiumque [lis ; 

ac modes ti am , 

si industria ac vigor adsint T 

excedere eo laudis, 

quo plerique 

per abrupta> 

sed in nullum usum 



enfin tietant plus obscuxs (myst^rieux) 
conseillant k la fois 
et efirayant, 

ils Z'entrainferent devant Domitien : 

qui , prepare a la dissimulation , 

compost ( etudie ) pout la hauteur, 

et entendit les prieres de lui s'excusant , 

et, lorsqn'il eut dit-oua (y eut acc&16), 

souffrit des remerciements @tref aits k lui ; 

et ne rougit pas 

de l'odieux du bienfait. 

Cependant il ne donna pas 6. Agricola 

le salaire accoutumd d'etre offert 

ii un proconsul , 

et accorde a quelques-uns 

par lui-meme ; 

soit offense du salaire non demande , 

soit d'aprfes sa conscience, 

de peur qu'il ne par fit avoir achete 

c,e qu'il avait d^fendu. 

Hair celui que vous avez blesse 

est le propre 

de la nature bumaine ; 

mais le naturel de Domitien 

prompt vers la colore , 

et d'autant plus implacable 

qu'-iZ etait plus cach6 , 

6tait adouci cependant 

par la moderation et par la prudence 

d' Agricola ; 

parce qu'il ne provoquait pas 
par resistance, 

ni par une jactance (affectation) vaine 
de liberte, 

la reputation etle destin (la mort). 
Que ceux auxquels il est d ? habitude 
d' admirer les cboses non-permises t 
sacbent 

de grands hommes pouvoir exister 
m^me sous des princes mediants ; 
et la soumission 
et la moderation, 

si le talent et la vigueur son t- adjoin ts 7 
s' Clever &-ce-point de gloire t 
ou plusieurs s'elevant 
a travers des precipices , 
mais pour nulle utilite 
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laudis excedere , quo plerique 1 per abrupta , sed in nullum 
reipublicae usum , arabitiosa morte inclaruerunt. 

XLIII. Finis vitae ejus nobis luctuosus , amicis tristis , exLra- 
neis etiam ignotisque non. sine cura fuit. Yulgus quoque et hie 
aliud agens populus et ventitavere ad domum , et per fora et 
circulos locuti sunt ; nec quisquam , audita morte Agricolse , aut 
laetatus [est] aut statim oblitus est. Augebat miserationem 
constans rumor, veneno interceptum. Nobis nihil comperti 
affirmare ausim ; ceterum per omnem valetudinem ejus, 
crebrius quam ex more principatus per nuntios yisentis, ei 
libertorum primi , et medicorum intimi venere : sive cura illud , 
sive inquisitio erat. Supremo quidem die , momenta deficientis 
per dispositos cursores nuntiata constabat, nullo credente sic 
accelerari quae tristis audiret. Speciem tamen doloris animo 

L 

cune utility pour I'Etat 7 ont cherch6 leur illustration dans une mort 
ambitious e* 

XUIL Sa fin fut douloureuse pour nous , triste pour ses amis ; 
les Strangers m§me 7 et ceux qui le connaissaient le moins , n'y fix- 
rent "pas insensibles. Jusqu'a la multitude, jusqu'& cette classe 
d' homines qu'occupe un interSt tout different , on ne cessa de venir 
chez lui ? de parler de lui sur les places publiques , dans Les reu- 
nions; et lorsque enfin on apprit sa mort, on ne vit personne s'en 
rejouir ou se consoler sur-le-champ* Le bruit general qu'il 6tait 
mort einpoisonnd aj out ait a Tattendrissement : pour moi , je n'ose- 
rais rien affirmer avec certitude, An reste , pendant toute la maladie 
d'Agricola, Domitien, selon V usage de la souverainet^ qui se fait 
toujours supplier, 1' envoy a visiter m£me plus souvent que les prin- 
ces n'envoient , et par ses premiers affrancbis 7 et par ses medecins ' 
de confiance, soit par int£ret, soit par espionnage. On sut que le 
jour m£me de sa mort il y eut des courriers disposes pour annoncer 
les progres de Tagonie , et personne ne s'imagina qu'on efit pris 
cette peine pour acc£L6rer une nouvelle qui l'eftt afflig^. Cependant 
Donritien montra dans ses sentiments et sur son visage Tapparence 
de la douleur, desormais en repos sur Vobjet de sa baine et plus 
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reipublicce , 
inclaruerunt 
tnorte amhitiosa* 

XLIIL Finis vitse ejus 
fait luctuosus nobis , 
tristis amicis } 
non sine cur a 
extraneis etiam 
ignotisque. 
Yulgus quoque 
et hie populus agens aliud 
et ventitavere ad domum , 
et locuti sunt 
per fora et circulos ; 
et, morte Agricolse audita, 
non quisquam autlsetatus, 
aut est oblitus statim. 
Rumor constans 
inter cep turn veneno 
augebat miser ationem. 
Ausim affirm are 
nihil comperti nobis ; 
ceterum , 
, per onraem valetudinem 
ejus,^ 

et primi liber tor urn 

et intimi medicorum 

venere crebrius 

quam ex more 

principatus 

visentis per nuntios : 

illud erat sive cura 

sive inquisitio. 

Die supremo quidem , 

constabat 

momenta deficientis 
nuntiata per cur sores 
dispositos , 
nullo credente 
quae audiret tristis 
acceler ari sic. 
Tamen 

securusjam odii, 
etqui dissimularetgaudium 
facilius quam metum , 
tulit pros se 
speciem dolor is 



cle (pour) la r^publique , 

se sont illustres 

par une mort ambitieuse. 

XLIIL La fin de la vie de lui 
fut affligeante pour nous, v 
triste pour ses amis , 
non sans sollicitude 
pour les etrangers m6me 
et pour les inconnus- 
Le vulgaire aussi 
et ce peuple qui fait autre chose 
et vinrent-souvent a sa maison t 
et parlerent de lui 
dans les places et les cercles ; 
et f la mort d'Agricola etant apprise , 
pas un ou se rejouit, 
ou Z'oublia ausitot. 
La rumeur constante 
quHl avait ete emporte par le poison \ 
augmentait la pi tie. 
Je n'oserais affirmer 
rien de demontr6 pour nous : 
du reste, 

pendant toute la mauvaise sante 
de lui (d* Agricola) , 
et les premiers des affranchis 
et les intimes des m6decins 
vinrent plus frequemment / 
qu' il n'est de la coutume 
de la cla^se-princiere 
visitant par messagers : 
cela etait soit sollicitude , 
soit espionnage. 
Au jour suprSme du moms, 
il etait- cou stent 

les moments de lui s'affaiblissant 
avoir ete annonces par des coureurs 
disposes sur la route ? 
nul ne croyant 

les nouvelles qu'il entendrait triste 
§tre acc^lerees ainsL 
Cependant 

tranquille dfes-lors pour sa haine , 
et en homme qui pouvait-dissimuler la joie 
plus facilement que la crainte , 
il porta devant lui (il afficha) 
Tapparence de la douleur 
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vultuque prae se tulit , securus jam odii , et qui facilius dissimu- 
laret gaudium quam metum. Satis constabat, lecto testamento 
Agricolae, quo coheredem optimae uxori etpiissimae filiaeDomi- 
tianum scripsit, laetatum eum, velut honore judicioque : tarn 
caeca efc corrupta mens assiduis adulationibus erat, utnescirel 
a bono-patre non scribi heredem nisi malum Principem 

XLIV. Natus erat Agricola Caio Ceesare tertium consule, 
Idibus Juniis 2 ; excessit sexto et quinquagesimo anno , decimo 
Kal. Septembris 5 , Collega Priscoque coss. Quod si habitum 
quoque ejus posteri noscere velint, decentior quam sublimior 
fuit; nihil metus in vultu 4 ; gratia oris supererat ; bonumvirum 
facile crederes , magnum libenter. Et ipse quidem , quanquam 
medio in spatio integrae aetatis ereptus , quantum ad gloriam, 
longissimum aevum peregit : quippe et vera bona, quae in 

habile a cacher sa joie quo sa crainte- II paralt certain qu'a la lec- 
ture du testament, par lequel Agricola nommait Domitien son lieri- 
tier, conjointement avec la meilleure des femmes et la plus tendre 
des filles, le prince enchants cruty voir une marque d'honneur et 
d'estime, taut les continuelles adulations avaient ayeugl6 et cor- 
rompu cette ame > an point de lui laisser ignorer que les tons pferes 
n'appellent a leur succession que les mauvais princes, 

XLIV. Agricola etait n£ auxides de juin, sous le troisikme coq- 
sulat de Caius Cesar; il mourut dans sa cinquante-sixieme annee t 
le dix des calendes de septembre, sous le consulat de Collega et dc 
Priscus. Si la post^rite voulait connaltre jusqu'a sa personne ? il 
6tait bien fait, sans §tre grand; rien dans sa pliysionomie qui ine- 
pirat la crainte; la gr&ce y dominait : vous l'eussiez jug£ sur-le- 
champ un homme de bien, et sans peine un grand homme, Quoique 
enlev6 a un &ge ou la moitie de la carriere est a peine acbevee, sa 
vie, si Ton considere sa gloire, fut tr6s4ongue et trfes-complete. En 
effet, il avait dpuise les vrais biens, ceux de la vertu; et, apres les 
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animo vultuque. 
Constat at satis, 
testament o Agricolos locto 
quo scrip sit Dcmitianum 
coheredem uxori optima; 
et filial piissimse , 
eum lsetatum 
vehit h on ore 
judicioque : 
mens erat tarn casca 
et corrupta 

adulationibns assiduis> 
ut nesciret 

principera nisi malum 
a on scribi heredem 
a bono patre. 

XLIV- Agricola 
erat natus 
Caio Csesare 
consule tertium T 
Idibus Jttniis ; 
excessit anno 
quinqnagesimo et sexto , 
decimo 

Kalendarum Septembris , 

Collega Priscoque 

consulibus. 

Quod si posteri 

velint no seer e quo que 

habitum ejus , 

fuit decent i or 

quam sublimior; 

nihil metus 

in vultu ; 

gratia oris supererat ; 
crederes 

facile virum bonum , 
lib enter magnum* 
< Et ipse quidem , 
quanquam ereptus 
in spatio medio 
aetatis integral , 
peregit 

ffiviim longissimum , 
quantum ad gloriam : 
quippe et impleverat 
bona vera • 



de coeur et de visage. 

II <Hait-constant assez , 

le testament d* Agricola etant hi , 

dans lequel il dcrivit Domitien 

coheritier k (de) son epouse trfes-bonne 

et k ( de ) sa fille trfes-tendre , 

lui (Domitien) s'etre rejoui 

comme d'un honneur 

et d'une marque-d'estime : 

son ^me 6tait si aveuglee 

et si corrompue 

par des flatteries assidues, 

qu'il ignorait 

un prince sin on un mauvais prince 
n'etre pas ecrit (nomme) heritier 
par un bon pfere* 

XLIV. Agricola 
etait ne 
Caius Cesar 

etant consul pour la troisieme fois , 

aux Ides de-Juin ; 

il mourut l'ann^e de son age 

cinquantieme et sixieme, 

le dixifeme jour 

des Calendes de Septembre , 

Collega et Priscus 

etant consuls. 

Que si la posterity 

veut connaitre aussi 

Texterieur de lui 7 

il fut plus convenable de laille 

que grand ; 

rien de terreur (de terrible) 

n* etait dans son visage ; 

la grace de son air predominait ; 

vous le croiriez (l'eussiez cru) 

facilement un homme de-bien , 

volontiers un grand homme. 

Et lui-m§me certes, 

quoique enleve 

dans l'espace moyen 

de la vie totale , 

a accompli 

Vage le plus long, 

quant a la gloire : 

car et il avait possede-pleinement 

les biens veritables , 
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virtu tibus sita sunt , impleverat ; et consularibus ac triumpha- 
libus ornamentis prasdito , quid aliud adstruere fortuna poterat ? 
Opibus nimiis non gaudebat , speciosae contigerant ; filia atque 
uxore supers titi bus , potest videri etiam beatus, incolumi 
dignitate, florente fama, salvisaffinitatibusetaraicitiis, futura 
effugisse. Nam, sicuti [nori UcuW] durare 1 in hanc beatissimi 
saeculi lucem , ac Principem Trajanum videre , quod augurio 
votisque apud nostras aures ominabatur, ita festinatae mortis 
grande solatium tulit, evasisse postremum illud tempus, quo 1 
Domitianus, non jam per intervalla ac spiramenta temporum, 
sed continuo et velut uno ictu rempublicam exhausit. 

XLV. Non vidit Agricola obsessam curiam, et clausum 
armis senatum, et eadem strage tot consularium caedes, tot 
nobilissimarum feminarum 2 exsilia et fugas. Una adhuc victoria 
Carus Metius 5 censebatur ; et intra Albanam arcem 1 sententia 

honneurs du consulat et du triomphe, que pouvait encore lui garder ' 
la fortune? Ses richesses, sans §tre immenses, suffisaient k son 
rang. Laissant apres lui sa femme et sa fille , on peut dire qu'il fut 
encore heureux d J avoir pu, en conservant jusqu'a la fin ses hon- 
neurs, sa reputation florissante, tous ses parents et tous ses amis, 
echapper a l'avenir. En effet, s'il ne lui fut pas permis de vivre 
jusqu'aux beaux jours de ce siecle fortune, et de voir Trajan em- 
pereur, comme ses pressentiments et ses voeux nous Tannon^ient 
confidemment , du moins, sa mort prematuree eut le grand avantage 
de le derober k ces dernier s temps , ou Domitien , ne mettaut plus 
d'intervalle et de repos, et frappant sans relache, sembla vouloir 
abattre d'un seul coup la r&publique entifere. 

XLV* Agricola n'a point vu la Curie assiegee, le senat investi, 
tant de consulaires enveloppes dans un m6me massacre, tant d'illus- 
tres romaines exilees et fugitives* Metius en 6tait encore a sa pre- 
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quae sunt sit a 

in virtu tibus ; 

et quid aliud fortuna 

poterat adstruere 

praedito 

ornamentis consul ari bus 
ac triumphalibus ? 
Non gaudebat 
opibus nimiis , 
speciosse 
contigerant ; 
filia atque uxore 
superstitib us , 
potest videri etiambeatus 
efFugisse futura , 
dignitate incolumi , 
fama florente , 
' affinitatibus 
et amicitiis salvis. 
Nam , sicuti [non licuif] 
durare in banc lucem 
sseculi beatissimi, 
ac videre 

Trajanum principem,. 
quod ominabatur 
augurio votisque 
apud nostras aures 7 
tulit 

solatium grande 
mortis ita festinatas , 
evasisse 

illud tempus postremum t 
quo Doruitianus 
exhausit rempublicam 
non jam per intervalla 
ae spiramenta temporum , 
sed ictu continuo 
et velut uno* 
t XLY . Agricola non vidit 
Curiam obsessam , 
et senatum clausum armis, 
et eadem strage^ 
caedes tot consularium , 
exsilia et fugas 
tot feminarum 
nobilissimarum. 
Carus Metius censebatur 



lesquels sont situes (resident) 
dans les vertus ; 

et quelle autre chose la fortune 
pouvait-elle aj outer 
a lui gratifie 

des distinctions consulaires 

et triompbales ? 

II ne jouissait pas 

de biens excessifs , 

des richesses belles pour son rang 

lui etaient 6chues ; 

sa fille et son spouse 

etant survivantes , 

il peut paraitre m§me heureux 

d' avoir evit6 les temps futurs, 

sa dignity etant saine-et-sauve , 

sa reputation 6tant florissante > 

ses alliances 

$t ses amities etant sauves. 
Car, s'il ne lui fut pas per mis 
de durer (vivre) jusqu'a ce jour 
d'un sifecle trfes-heureux , 
et de voir 

Trajan prince (empereur) , 
ce qu'il pr^sageait 

par son pressentiment et par ses voeux 

aupres de nos oreilles , 

il a emporte (il a eu) 

pour consolation grande 

d'un© mort ainsi hatee T 

d' avoir 6chappt; 

& ce temps dernier, 

dans lequel Donritien 

epuisa la r^publique 

non plus par intervalles 

et par respirations de temps ( repos ) , 

mais d'un coup continu 

et comme unique. 

XLV. Agricola n'a point vu 
la Curie assieg^e, 

et le s£nat enferm^ (entoure) d'armes - 

et dans un m§me massacre 

les meurtres de tant de consulaires f 

les exils et les fuites 

de tant de femmes 

trfes-illustres* 

Carus M6tius 6tait comptd 
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Messalini 1 strepebat ; et Massa Bebius 2 jam turn reus erat, 
Mox nostra3 duxere Helvidium 5 in carcerem man us ; nos Mauri- 
cum Rusticumque 4 divisimus ; nos innocenti sanguine Senecio 
perfudit. Nero tamen subtraxit oculos, jussitque scelera, non 
spectavit ; prsecipua sub Domitiano miseriarum pars erat , 
videre etadspici: qumn suspiria nostra subscriberentur; quum 
denotandis tot hominum palloribus sufficeret seevus ille vultus 
et rubor, quo se contra pudorem muniebat. Tu vero felix, 
4gricola , non vitse tantum claritate , sed etiam opportunitate 
mortis : ut perhibent qui interfuerunt novissimis sermonibus 
tuis, constans et Hbens fatum excepi§ti, tanquam pro virili 
portione innocentiam Principi donares*. Sed mihi filiaaque, 

4 

mifere victoire; la voix de Messalinus ne retentissait.que clans 1g cha- 
teau d'Albe, et Massa Bebius etait deja lui-mSme accuse. Depuis, 
nos propres mair|s tratn&rent Helvedius en prison; nous arrachames 
Mauricus et Rusticus a leurs derniers embrassements ; et le sang 
innocent de S6n6cion rejaillit sur notretSte. Neron, au moins, de!- 
tournaitles regards; il ordonnait le crime sans etre spectateur. Sous 
Domitien, notre plus grand supplice 6tait de voir et d'Gtre vus; 
alors que tous nos soupirs 6taientinscrits, et qu'en presence dc toutes 
ces figures dont il notait la paleur , son visage farouche conservait 
cette rougeur dont il s'armait contre toute honte. Tu fus done heu- 
reux, Agricola, non-seulement par 1' eclat de ta vie, mais encore 
par IMpoque m§me de ta mort. Aussi , comme le rapportent ceux qui 
assisterent a tes derniers entretiens, tu vis arrivei*, avec fermete et 
avec joie, ta derniere heure, satisfait d'epargner en quelque sorte, 
pour ta part, un crime a ton prince. Mais pourquoi faut-il que ta 
fille et moij avec le chagrin cruel d'etre priv^s d T un p&re, nous 
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victoria una adhuc; 
et sententia Messalini 
strepebat 

intra arcem Alb an am ; 
et Massa Bebius 
erat jam turn reus. 
Mox nostrx manus 
duxere Helvidium 
in carcerem ; 
nos divisiinus 
Mauri cum Rusticumque ; 
Senecio nos perfudit 
sanguine innocenti, 
Nero tamen 
subtraxit oculos, 
jussitque scelera , 
non spectavit; 
sub Domitiano , 
videre et adspici 
erat pars prcecipua 
miseriarum ; 
quum nostra suspiria 
subscriber en tur ; 
quum ille yultus sxvus 
et rubor quo so muniebat 
contra pudorem , 
sufficeret 

denotandis palloribus 
tot hominurn. 
Tu vero felix , Agricola , 
non tantum claritate vitas * 
sed etiam 

opportunitate mortis : 

ut perhibent 

qui inter fuerunt 

tuis sermonibus 

novissimis , 

excepisti fatum 

constans et libens , 

tanquam donares Principi 

innocentiam 

pro portione 

vixili. 

Sed, prseter aeerbitatera 
parentis erepti , 
auget moestitiam 
mihi filiseque , 



pour une victoire unique encore ; 

et 1'avis de Messalinus 

grondait-sourdement 

contenti dans le chSteau-61ev6 d'Albe ; 

et Massa Bebius 

etait deja alors accuse. 

Bient6t nos mains 

conduisirent Helvidius 

en prison ; 

nous , nous s6par&mes violemment 
Mauri cus et Rusticus ; 
S^necion nous arrosa 
de son sang innocent. 
N"6ron cependant 
detourna les yeux, 
et il ordonna les crimes , 
il ne les regarda pas ; 
sous Domitien , 
voir et §tre vu 
etait la partie principale 
de nos maux; 
lorsque nos soupirs 
etaient enregistres ; 
lorsque ce visage cruel 
et cette rougeur de laquelle il s'armait 
contre la honte , 
suffisait (suffisaient) 
a noter les paleurs 
de tant d'hommes. 
1 Mais tu fits heureux, Agricola, 
non-seulement par la c£l£brit6 de ta vie, 
mais encore 

par Topportunite de ta mort : 

comme le rapportent 

ceux qui out assiste 

a tes entretiens 

les plus nouveaux (derniers), 

tu as accueilli ton destin 

ferme et consent ant j 

comme si tu donnais au Prince 

l'innocence 

pour ta part 

d' ho mme (autant qu'il etait en toi). 

Mais, outre Tamertume 

d'un pere enleve , 

ceci augmente le chagrin 

a moi et k ta fille , 
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praster acerbitatem parentis erepti , auget moestitiam , quod 
assidere valetudini, fovere deficientem , satiari vultu, com- 
plexu, noncontigit: excepissemus certe mandata vocesque, 
quas penitus animo figeremus. Noster hie dolor, nostrum vul- 
nus; nobis tam longas absentise conditione 1 ante quadriennium 
amissus es. Omnia sine dubio, optime parentum, assidente 
amantissima uxore , superfuere honori tuo : paucioribus tamen 
lacrimis compositus es, et novissima in luce desideravere 
aliquid oculi tui. 

XLVI. Si quis piorum Manibus locus, si, ut sapientibus 
placet, non cum corpore exstinguunturmagnaeanimae , placide 
quiescas , nosque, domum tuam, ab infirmo desiderio et mu- 
liebribus lamentis ad conteinplationem virtutum tuarum yoces , 
quas neque lugeri neque plangi fas est; admiratione te potius 
quam temporalibus laudibus, et, si natura suppeditet, simi- 

t 

eprouvions encore ce surcroit d* affliction, de n' avoir pu veiller aupres 
de ton lit de douleur, ranimer tes forces defaillantes , nous rassasier 
de tes regards , de tes embrassements ? du moins nous eussions re- 
cueilli des instructions et des paroles , qui resteraient gravees an 
fond de nos coeurs. Voila notre regret, voila la blessure qui nous 
tue; par le malheur d'une trop longue absence, nous t'avons perdu 
quatreans plus tot. Sans doute, 6 le meilleur des pferes, la tendresse 
d'une femme qui t'adorait n J a rien epargne pour honorer ta cendre : 
toutefois est-il vrai que moins de larmes ont could sur ta tombe , et 
qu'au moment de sefermer a la lumiere, les yeux d'un pere ont dfi 
regretter quelque chose, 

XLVI. S'il est un sejour pour les m&nes de Thomme vertueux, 
si, eomme le pensent les sages, les grandes ames ne sMteignent pas 
avec le corps , repose en paix , Agricola ! Et nous , qui sommes tes 
enfants , daigne nous ramener de ces vains regrets et de ces lamen- 
tations pusillanimes h la contemplation de tes vertus , que profane- 
raient des larmes et des sanglots. C'est bien plutot par 1' admiration 
que par des louanges passagferes , et, si la nature le permet, par la 

1 i 
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quod non contigit 

assidere 

valetndini 7 

fovere deficientem , 

satiari vultu : 

excepissemus certe 

mandata vocesque f 

quas figereinus penitus 

animo. 

Hio noster dolor, 
nostrum vulnus ? 
amissus es nobis 
quadriennium ante 
conditione 

absentia tarn long;©, 
Optime par en turn , 
omnia sine dubio 
superfuere 
honori tuo , 
uxore amantissinia 
assidente : 

tamen compositus es 
lacrimis paucioribus , 
et tui oculi 
desiderayere aliquid 
in luce novissima- 

XLVI. Si quis locus 
manibus piorum , 
si animse magnee 
non exstinguuntur 
cum corpore, 
ut placet sapientibus , 
quieseas placide T 
vocesque nos , 
tuam domum, 
ab desiderio infirmo 
et lamentis muliebribus 
ad contemplationem 
tuarum virtutum, 
quas neque lugeri 
neque plangi 
est fas ; 
decoremus te 
admiratione 
potius quam laudibus 
temporalibus, 
et , &i natuxa suppeditet , 



qu'il ne nous est pas echu (ne nous a pas 

d'etre -assistant - [et6 per mis ) 

a ta mauvaise sante (a ta maladie), 

de rechauffer tot defaillant, 

de nousrassasier de ton visage (de ta vue) * 

nous aurions recueilli au moins 

des recommandations et des paroles, 

lesquelles nous fixerions a-fond 

dans noire Sme, 

Ceci est notre douleur, 

cepi est notre blessure ; 

tu as et£ perdu pour nous 

quatre-ans auparavant, 

par la condition (par la circonstance ) 

d'une absence si longue. 

le meilleur des peres , 

toutes choses sans doute 

ont ete-au-del& ( ont ete prodiguees ) 

pour Thonneur tien (tes funerailles) , 

une epouse tres-aimante, 

y assistant : 

cependant tu as et6 enseveli 

avec des larmes moins-abondantes , 

et tes yeux 

ont desire quelque cbose 
au jour dernier. 

XLVI. Si quelque Keu est reserve 
aux manes des hornmes vertueux, 
si les Smes gran des 
ne sMteignent pas 
avec le corps, 

comme il platt aux sages de le croiri >r 

repose paisiblement , 

et appelle nous , , 

ta maison (ta famille) , 

du regret impuissant 

et des lamentations de-femmes 

a la contemplation 

de tes vertus, 

lesquelles ni Stre pleurees 

ni §tre-bruyamment-d<$plor£es 

n'est cbose - convenable ; 

honorons toi 

par Y admiration 

plut6t que par des louanges 

temporaires , 

et, si la nature le permet, 
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litudine decoremus. Is verus honos , ea conjunctissimi cujusque 
pietas. Id filiae quoque uxorique prssceperim, sicpatris, sic 
mariti memoriam venerari, ut omnia facta dicfcaque ejus secum 
revolvant , formamque . ac figuram animi magis quam corporis 
complectantur : non quia intercedendum putem imaginibus, 
qua3 marmore aut aere finguntur; sed, ut vultus hominum , ita 
simulacra vultus imbecilla ac mortalia sunt. Forma mentis 
aeterna, quam tenere et exprimere, non per alien am materiam 
etartem, sed tuis ipse moribus possis. Quidquid ex Agricola 
amavimus, quidquid mirati sumus, manet, mansurumque est 
in animis hominum , in aeternitate temporum , fama rerum. 
Nam multos veterum, velut inglorios et ignobiles, oblivio 
obruet; Agricola, posteritati narratus et traditus, superstes 
erit. 

ressemblance avec toi, qu'il convient de t'honorer. Yoila les vrais 
homrnages, voila la pieuse tendresse que reclament les liens du 
sang. Voila aussi ce que j'oserai recommander a ta fille et a ta 
femme^ d'honorer la memoire d'un pere, d'un epoux, en serappelant 
sans cesse toutes ses actions et toutes ses paroles, en s'attachant a 
sa gloire et aux traits de son lime, bienplus qu'a ceux de son corps : 
non' que je veuille interdire ces images que le marbre ou Vairain 
nous retracent; mais les representations de la figure sont fragiles et 
p6rissablesj comme la figure elle-m§me; les traits de r&me sont 
ineffa9ables, et cette £tme que Part ne peut saisir, que la matiere 
ne saurait exprimer, c'est rhomme lui-m§me qui pent la retracer 
par sa vie. Tout ce que nous avons aimd, tout ce que nous avons 
admird d' Agricola, subsiste et subsistera dans la memoire des 
hommes , dans Teternit6 des &ges , par Phistoire glorieuse de sa vie. 
Beaucoup de grands hommes de l'antiquite resteront, sans honneur 
et sans gloire, ensevelis dans Toubli : Agricola, transmis par 
1'histoire a la posterite , vivra eternellement. 

T- J* 
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similitudine. 
Is honor vents > 
ea pietas 

cujusque conjunctissimi* 
Prseceperim id qnoque 
filifls uxorique , 
venerari 

memoriara patris sic , 

mariti sic , 

ut revolvant secum 

omnia facta dictaque ejus , 

complectanturque 

form am ac figuram animi 

magis quam corporis : 

non quia putem 

intercedendum 

imaginibus, quaa finguntur 

marmore aut sere 5 

sed simulacra vultus , 

ita ut vultus hominum , 

sunt imbecilla ac mortalia. 

Forma mentis seterna , 

quam possis ipse 

toner e et exprimere , 

non per materiam alienam 

et artem , 

sed tuis moribus. 

Quidquid amavimus , 

quidquid mirati sumus 

ex Agricola ? 

manet , est que mansurum 
in animis hominum , 
in seternitate temporum , 
fama rerum* 
Nam ohlivio obruet 
mult os veterum } 
velut inglorios 
et ignobiles ; 
Agricola, narratus 
fcfc traditus poster it ati , 
erit superstei 



par la ressemblance avec toi* 
Tel est Fhonneur veritable > 
telle est la pieuse-tendresse 
de chaque allie tres-proche. 
Je recommanderai ceci aussi 
a la fille et a. ton epouse, 
de reverer 

la memoire d'un pere de telle sortCj, 

celle d ? un mari de telle sorte , 

qu'elles repassent en-elles-m§mes * 

toutes les actions et les paroles de lui , 

et gu'elles embr assent 

la forme et la figure de son arne 

plutot que celles de son corps : 

non que je pense 

qu'il faut s'opposer 

aux images qui sont formees 

en marbre ou en airain ; 

mais les simulacres du visage , 

ainsi que les visages des hommes , 

sont fragiles et perissables. 

La forme de VeLmo est eternelle , 

laquelle forme tu peux toi-m§me 

saisir et exprimer, 

non au moyen d'une matiere dtrangfere 

et au moyen de l'art, 

mais par tes moeurs. 

Tout ce que nous avons airne t 

tout ce que nous avons admire 

d' Agricola , 

reste , et est devant rester 
dans les esprits des hommes , 
dans 1' eternity des temps , 
par la renommee de ses actions. 
Oar Foubli couvrira 
beaucoup des anciens, 
comme des hommes sans-gloire 
et indignes-d*@tre-connus ; 
Agricola raconte 
et transmis a la posterite t 
sera survivant. 
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Page 2. — 1. Rutilio, Rutilius, consul Tan de Rome 649, et, au 
rapport de Vell&us Paterculus , le plus honn&te homme 7 non de son 
siecle, mais de tous les siecles. 

Page 4. — ■ 1. Scauro. Marcus Emilius Scaurus , n6 d'une famille 
illustre, fut successivement £dile, preteur, gouverneur d'Acha'ie, et 
enfin consul Tan de Rome 639. Ciceron et Tacite en font xm grand 
eloge; Salluste nous'le represente comme un homme odieux et me- 
prisable. II est vrai de dire que, s'il avait des talents, il n'6tait pas 
a l'abri du reproche de venalite. 

— 2. Aruleno Rustico* Rusticus Arulenus, ami de Pline le jeune 
et de Tacite j mis a mort par Domitien pour avoir loue Thraseas* 

— 3, Pcetus Thraseas* Senateur, gendre de la celebre Arrie. On 
raconte qu'il sortit du senat pour ne pas entendre Seneque faire 
Tapologie du meurtre d'Agrippine. 

— 4. Herehnio Senecioni* H^rennius S6n£cion, accus6 par Metius 
Carus } pour avoir 6crit la vie d'Helvidius Px^iscus , fut condamne 
a mort. 

— 5. Helvidius. Celebre a la fois comme stoicien et comme repu- 
blicain ? ami et gendre de Thraseas , fut exil£ sous Neron , rappele 
sous Galba , exile de nouveau et mis a mort sous Vespasien , Tan 75 
de J. C. 

— 6. In comitio ac Foro. Ces deux mots ne d^signent pas deus 
endroits differ en ts. Le comitium est le lieu ou se tenaient les assem 
blees du peuple romain 5 c'etait une par tie du Forum. 

— 7, Sapientice professoribus. Parmi les philosophes que le s&ia- 
tus-consulte rendu par Domitien chassait de Rome et de l'ltalie , se 
trouvalt Epictfete. 

Page 6* — 1* Nunc demum redit animus. Demum renferme presque 
toujours Tidee de seulemenL Cette phrase devrait done se traduire 
ainsi : Maintenant seulement le courage nous revient. De m§me dans 
cette phrase de Salluste : Idem velle ac nolle, ea demum firma amicitia 
est; demum doit se traduire par seulement, et non pas par enfm. 

— 2. Felicilatem imperii. D'autres lisent facililatem. Le caractere 
de Trajan pouvait en effet a j outer a la douceur du commandement 
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— 3* Per quindecim annos. Espace de temps pendant lequelregna' 
Domitien, 

Page 8. — 1* Memoriam prioris serwtutis 7 etc. Par ces premiers 
mots Tacit e promet ses Histoires* Quant aux regnes de Nerva et de 
Trajan qu'il annonce a la fin de la phrase, il ne les a jamais ecrits. 

— 2. Forojuliensium* Habitants de Forojulium, ville de la Gaule 
Narbonnaise, aujourd'hui Frejus, qu'il ne faut pas confondre avec 
Forojulium, ville d'ltalie, aujourd'hui Frioul. 

— 3. Julius Grcecinus* Columelle nous apprend qu'il avait ecrit 
sur Tart de cultiver la vigne; c'est sans doute a son goflt pour 
P agriculture que son fils doit le surnom RAgricola. 

— 4. Can* Ccesaris. C'est Caligula que Tacite designe iei. 

— 5. Mar cum Silanum* Silanus , beau-pere de Tempereur G- Ca- 
ligula, consul sous Tibere, et proconsul d'Afrique sous Caligula, 
fut force par ce dernier de se couper la gorge- Les Silanus etaient 
une branche de la maison Junia ? d'oit sortirent les deux Brutus, 
meur triers de Cesar* 

Page 10* — 1. Massiliam. Celebre ville des Gaules ? fondee par une* 
colonie de Phoc^ens d'lonie, vers Tan 599 avant J. C. , profita de 
la chute de Tyr et de Cartbage pour accroitre son commerce* Ses 
succfes dans les arts et dans les sciences la firent appeler par Ciceron 
l'Athenes des Gaules. 

— 2. Retinuit...* eco sapientia modum. Ces mots rappellent deux 
vers d'Horace, Epist, 1,6, qu'ils ne font que resumer : 

t i 

Insani sapiens nomen ferat, aequus iniqui, 
Ultra quam satis est , Yirtutem si petat ipsam. 

Page 14. — 1, Nisi quod in bonauosore y etc, II faut necessairement 
sous-entendre quelques mots pour arriver k cette restriction nisi 
quod j etc, Chacun des deux epoux preferait T autre a soi-m6me; 
et il serait juste que cette preference frit ^gale de part et d* autre , 
s'il n'etait vrai de dire que , etc. 

— 2, Salvium Tilianum* Salvius Titianus , frere de Salvius Othon, 
qui devint empereur, 

— 3* QucBSturam. On distinguait les questeurs en qucestores urbani 
et en qucestores provinciates ou mili tares. Les premiers avaient pour 
fonction principale de prendre soin du tresor public. Les seconds 
suivaient les consuls dans leurs provinces, et etaient charges des 
approvisionnements de l'armee. Les empereurs changerent les attri- 
butions de cette charge qui fut transfi£r£e aux pr6teurs* 

Vie d'Agkicola. 6 
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— 4. Tribunatum* On distinguait les tribuns en tribuns du peuple, 
magistrate charges de ddfendre les int&rets des phSbeiens contre les 
patriciens, et dont les attributions s'^tendirent plus tard, jusqu'a 
ce qu'Auguste confondlt leur puissance avec le pouvoir imperial; 
en tribuns militaires 7 institues pour remplacer les consuls ; et en tri- 
buns des legions 7 charges de commander la legion tour & tour* 

Page 16. — 1. Pr&turce- Le pouyoir du preteur dans la province 
s'4tendait h la fois aux affaires civiles , militaires , legislatives et 
financiferes. A Rome il y en avait toujours deux : le proetor urbanus, 
qui jugeait les affaires des citoyens, et le prcetor peregrinus 7 qui 
jugeait celles des etr angers. 

— 2. Jurisdiction C^tait le pouvoir judiciaire du magistrat; de 
m6me que son autorite civile s'appelait magistralus ou potestas, et 
son commandement militaire imperium* Mais la denomination juris- 
dictio d^signait particuliferement T autorite judiciaire des deux prdteurs 
de Rome. 

— 3. Bespublica signifie a la fois forme republicaine et republique 
dans le sens d'JSfai. C'est dans ceseus que LaBruyfere intitule un des 
chapitres de son Hvre : Du souverain ou de la republique. 

— 4. Intemelios. Peuples de la Ligurie, dans la Gaule Cisalpine : 
leur capitale 6tait Album-Intemelium , aujourd'hui Vintimille. 

— 5. Mucianus, Mucien descendait, par adoption, de la celkbre 
maison des Mucius , dont les membres portferent le surnom de See- 
vola en memoire du fameux guerrier de ce nom . 

Page 18. — 1, Decessor. Cepr6d6cesseur d'Agricola 6taitC61iusRufus. 

— 2. Legalise*, consularibus . Les fonctions des legati consulares 
etaient plus elevees que celles des legati prwtorii. Les premiers com- 
mandaient une armee; les seconds n'avaient sous leurs ordres qu'une 
legion, 

« — 3. Vectius Bolanus avait 6t6 charge par Vitellius du comman- 
dement de la Brefcagne* 

— 4. Consular em. On donnait ce titre a celui qui avait exerce le 
consulat. C'est ce que Ton pourrait appeler, d'une expression mo- 
dern e , consul honor aire* 

— 5. Petilium Cerialem. Cevialis combattit avec succfes, pendant 
les guerres civiles , contre Classicus , chef des Gaulois , et Civilis T 
chef des Bataves. 

Page 20. — 1. Legations. C'est proprement la lieutenance; le con- 
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sul nominait ses lieutenants generaux legati; leur nombre d^pendait 
des besoins de la guerre. 

— 2. Togatos, Cette expression s'emploie souvent pour designer le 
peuple romain. On oppose ^souvent les Togati aux Armati y ou bien 
encore aux Rustici* Mais ici T par Togati } Tacite vent parler des gens 
qui ont affaire au tribunal , avocats et autres. 

— 3. Conventus. Ce sont les assises ; le proconsul, preteur ou lieu- 
tenant-gouverneur en fixait le jour par un 6dit. 

Page 22. — 1* Avaritiam. II ne faut pas entendre icile mot avaritia 
dans une acception d^favorable. Agricola n^tait pas avare pour lui , 
mais pour TEtat, Par avaritia } il faut entendre Tardeur d' Agricola k 
prendre les int6r£ts du fisc, et a" faire rentrer V argent dans les cofires 
de l'&at. 

— 2, Procurators. Dans chaque province, Tempereur adjoignait 
au gouverneur un autre magistrat nommS procurateur. H ^tait 
charge de V administration des reyenus imp£riaux. Plus tard il rem- 
plit les fonctions de gouverneur. C'est ainsi que Ponce Pilate etait 
procurateur de la Jud^e. 

— 3. Pontificates . Les pontifes £taient les ministres duculte. Leur 
corps se nommait Collegium Pontificum* lis tiraient leur nom de posse 
et de facere, parce qu'ils avaient le droit de c61£brer les c£r&nonies 
sacr&s; ou plut6t de pons et de facere, parce que, dans Torigine, ils 
s?occupferent de la construction et du r^tablissement des ponts a 
Rome. / 

Page 24. — 1. Fabius Rusticus } amide S£neque : vecut sous Claude 
et sous N&ron. 

*■ 

—2. Caledoniam. La Cal6donie porte aujourd'hui le nom d'Ecosse ; 
elle 6tait habitue par les Pictes et les Scots. 

Page 26. — 1. Thule. On pense que Thul6 est une des lies Schetland. 

Page 28. — 1. Silurum colorati vultus* Les Silures occupaient les 
comt6s de Glamorgan, de Monmouth, de Breeknok, de Hereford 
et de Radnor. 

— 2. 7ben.... Nom donne, par extension, aux habitants de l'His- 
panie. 

Page 30. — 1. Extrema et plana terrarum } etc. II faut se rappeler, 
pour comprendre ce passage, combien les connaissances des an- 
cieris en physique 6taient borates. 

Page 34. — 1. Tiberius prceceptum.- Tacite nous apprend lui-m§me, 
dans ses Annales, que toutes les paroles d' August e etaient des lois 
pour Tibfere : Neque fas Tiberio infringers dicta e}xis ) Ann- I. c. 77, 
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— 2. Monsiratus fatis Vespa&ianus. Cette phrase pr^sente deux 
sens. Fatis pent §tre au datif ou a l'ablatif. Dans le premier cas T 
Vespasien aurait 6te d^signe aux destins comme digne de 1' empire; 
et, dans le second, il aurait 6t6 montr6 au monde par les destins. 
II semble qu'on doiye pr6f£rer cette dernifere traduction, si Von 
remarque que les arr§ts du destin sont immuables. 

— 3. Addita insuper veteranorum colonia* Cette colonie 6tait celle 
de Camalodunum, aujourd'hui Colchester. 

Page 36. — 1, Monam. L'lle de Mona porte aujourd'hui le noni 
d'ile d J Anglesey, C'etait la principale demeure des Druides. 

Page 38. — 1- Sic Germanias excussisse jugim* Taoite fait allusion 
a la d^faite de Varus par Arminius dans les defiles de Teutbourg. 

— 2. Flumine.**. Ce fleuve est le Rhin. 

Page 40, — 1- In ejmmodi consiliis, etc. Tacite, au second livre 
de ses Histoires, nous apprend pourquoi il est plus dangereux d'etre 
surpris dans de semblables pro jets que d'oser : Qui deliberant, desci- 
vtrunt, deliberer, c'est §tre dej& rebelle. 

— 2. Boadicea, Boadicde, reine des Icfenes , peuple de la Bretagne, 

Page 44. — : 1. Briganlum.... Les Brigantes, peuples de la Bretagne 
ancienne, dont le territoire r^pond a une partie du Northumberland. 

— 2. Qrdovicum. Les Ordoviques, peuples de la Bretagne ancienne, 
a Touest; aujourd'hui le nord du pays de Galles. 

Page 4S. — 1. Non ignarus instandum famw. Racine, inspird par 
Tacite , dit en parlant d* Achille : 

Ce yainqueur, suivant de pres sa renomraee , 

Hier, avec la nuit, arriya dans Parmee, 

Page 48- — 1. Ne laureates**** n faut sous-entendre litteris. C'dtait 
un usage chez les Romains , que les g6n£raux envoy assent aux em- 
pereurs, dans des lettres couronnSes de lauriers, la relation des 
victoires qu'ils avaient remportdes. 

Page 54, — 1 . Taum. C-est sans doute la Tweed , qui nalt en 
Ecosse et va se perdre,& Berwick, dans la mer du Nord. 

— 2. Qua pour quorum ecopeditionvm . 

Page 58. — 1. Clota et Bodotria. aujourd'hui les rivieres de Clyde 
et de Forth. 

— 2. Hiberniam, aujourd'hui l'lrlande. 

— 3* Nostri maris. La M6diterran6e. 

Page 60. — 1, Quitm.... bellum impelleretur, Cette expression rap- 
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pelle celle-ci de Cic6ron : Belli impetus navigavit (pro lege Ulanilid). 
et cette autre de Floras : Jam in Africcm navigabat helium (II, 2). 

— 2* Auclus Qceanus. L'Ocdan 6tait agrandi par la flotte ro- 
maine, comme si un nouvel ocean 6tait ajoute &l*ancien, c'est-a- 
dire k la M£ diterran^e , qui dtait leur Oc£an. 

Page 62. — 1. Uti mos est de ignotis* Plus loin, Tacite met dans 
Jabouche de Galgacus la m§me id6e : Omne ignolum pro magnifico est. 

Page 66. — 1, Non virtute } etc* II faut sous-entendre se mctoi 
esse ou id evenisse. 

— 2. Usipiorwn. LesUsipiens ou Usipfetes, peuples de la Germanie, 
entre les Bructkres au nord et les Marses an sud, occupaient le terri- 
toire qui forme aujourd'hui le comt6 de Zutphen. 

— 3, Liburnicas* II, faut sous-entendre naves. La Navis Liburnica 
etait une sorte de galfere l£gkre adoptee par les Liburniens, qui seryit 
plus tard de module pour construire la plupart des vaisseaux ro- 
mains* 

Page 68, —1* Suevis* On d^signait sous le uom de Sufeves une 
certaine bande de peuples germains qui sMtendaient depuis l'Elbe 
jusqu'fc, la mer Baltique et la Vistule. Au reste, leur place est peu 
certaine; ce n'est qu'au m* sifccle qu'on voit ces peuples se fixer. 
On pense qu'ils ont donn6 leur nom k la Souabe* 

— 2. Frisiis* Les Frisii ou Frisons, peuples de la Germanie, liabi- 
taient entre le Rhin , la mer du Nord et l'Ems. Le sol occupG par 
eux est aujourd'hui la Frise , POver-Yssel et la West-Frise. Les Fri- 
sons avaient primitivement habite Tile des Bataves. 

— 3* Grompiwm* Le mont Grampius, aujoxird'hui les monts 
Grampians , traversait le nord de la Cal^donie. 

Page 74. — 1, Egerunt* Ce Yerbe vient de egerere et non de agere. 

Page 76. — 1. Trinobantes* Peuple de la Grande-Bretagne, au 
nord de la Tamise , avait pour capitale Londinum ; aujourd'hui 
les comt^s d'Essex, Middlesex, Hertford et Buckingham. 

— 2* Liber tatem non in pr essentia laiuri. Nous qui, dans le moment 
present, n'avons pas k conqu6rir la liberty (comme on dit ferre 
prwmiwn, remporter un prix); si Ton veut : nous qui sommes 
libres ; et non pas : nous qui auxons la liberty pour recompense de 
nos efforts. 

Page 80. — 1. Hie dux ; hie eater ciius* Ce passage est l'objet de 
bien des versions, Les uns font rapporter ces mots k Tarm^e des 
Bretons, les autres aux Romains. M. Burnouf a adopts ce dernier 
sens* Galgacus dit aux Bretons ; Ici 9 en voire presence, est I'armee, 
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le general romain, /d f c'est-a-dire, hors de ce champ de baiaille 7 vou* 
avez les tributs, les mines et les autres peines de la servitude, qui votm 
menacent. Choi$is$ez } ou le combat, ou Vesclavage* Galgacus a tteju 
decide leur choix en leur faisant un triste tableau de la situation 
romaine* 

Page 88. — 1, Batavorum. Les Bataves, peuple d'origine ger- 
maine placd entre les deux principals bouches du Rhin. Leur nom 
s'&end yulgairement h toute la Hollande actuelle. 

— 2. Tungrorwm* Les Tongres, peuple de Gaule, d'origine ger- 
maine, dans la deuxifeme Germanique, remplacerent les Eburons T 
extermin^s par Cesar, Aujourd'hui leur territoire forme une partie 
des provinces de Brabant et de Li^ge, 

Page 90. — 1. Effusce. Les commentateurs sont ind6cis sur la 
question de savoir si Tacit e veut pafler des Bretons ou des Romains, 

Page 92. — L Altquando etiam victis, etc. Ces mots rappellent ce 
vers de Virgile (Eneide, liv. II, v, 367) : 

Quondam etiam victis redit in prsecordia virtus. 

Page 96. — 1. In fines Horestorum. Les Horestes habitaient pro- 
bablement le comt6 d' Angus ou de Forfar en Ecosse , au dela du 
golfe de Tay- 

— 2* Trututensis portus. Position incertaine : dans le golfe de Tay, 
ou de Forth, ou sur l'Humber, 

— 3- Unde proximo latere BrUarniim lecto omhi redierat* Unde est 
ici pour quo inde. II faut traduire cette phrase comme s'il y avait : 
quo j inde proximo latere Britannice lecto omni, redierat. La flotte 
romaine revint au port de Trutule aprfes avoir c6toy<5 toute la partie 
de la Bretagne , situde au dela de ce point- C'est une attraction dont 
on trouve plusieurs exemples dans les auteurs, et en particulier 
dans Tacite, Ainsi, dans ses Histoires , liv. I, 56 : unde plures erani, 
omnes fuere; et liv* IV, 29 : Unde clamor acciderat, circumagere 
corpora. 

Page 98. — L Falsvm e Germania trivmphvm* Domitien fit unc 
expedition en Germanic, et revint sans avoir vu l'ennemi; ce qui nc 
Tempgcha pas de se faire decerner les honneurs du triomphe comme 
s'il avait £t6 vainqueur. 

Page 100. — 1. Illustris staium honor em. Cette statue, qu'on 61e- 
vait dans le Forum au general victorieax pour remplacer le triomphe, 
6tait couronnSe de laurier : elle est appel^e, Ann. IV, 23, Laureata; 
Host. I } 79, Triumphalis . 
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— 2. In ipso freto Oceani. Ce detroit est aujourd'hui le Pas-de- 
Calais. 

Page 104. — 1. In ipsam gloriam prceceps agebatur* Bossuet, dans 
l'oraison funebre de la duohesse d'Orlians, a traduit cette belle 
expression : « Et si cette haute Ovation est un precipice affreux 
« pour les Chretiens , ne puis-je pas dire , Messieurs , pour me servir 
« des paroles du plus grave des historiens, qu'elle allait 6tre preci- 
« pitee dans la gloire ? » 

— 2. Civica* Civica avait ete tud par l'ordre de Domitien, lors- 
qu'il 6tait proconsul d'Asie. 

Page 108. — 1* Eo laudis eoocedere } quo plerique inclaruerunt* 

H faut traduire comme s'il y avait : Eo laudis excedere quo pleri- 
que malar es cent es pervenerunt* 

Page 110. — 1. Non scribi heredem nisi malum Principem. Pour 
empScher les mauvais princes de s'adjuger toute la fortune du defuntj 
on les instituait h6ritiers seulement d'une partie. 

— 2. Id thus juniis. Le 13 juin. 

— 3* Decimo kalendarum septembris. Le 23 aofit, 

— 4* Nihil metus in vultu. Metus doit §tre p.ris pour la crainte 
qu'inspirait Agricola, et non pour celle qu'il eprouvait lui-in£me. 

Page 112] — 1* Nam, sicuti durare, etc. II faut n^cessairement 
sous-entendre dans ce passage quelques mots , et traduire comme s*il 
y avait : nam sicuti dulce ou sicuti non licuit. 

— 2. Tot nobilissimarum feminarum, etc. Parmi ces femmes se 
trouvaient Arria , Gratilla, Fannia, 

— 3* Metius. Fameux delateur. Lorsque Tacite dit qu'il en etait 
encore k sa premifere victoire, il veut dire qu'il n' avait encore fait 

p^rir qu'un innocent, 

— ■ 4. Intra Albanam arcem. Tacite veut parler de la maison de 
plaisance de Domitien, situee a douze milles.de Rome, sur la Yoie 
Appienne, et dont il s* etait fait comme une citadelle. Messalinus se 
bornait a porter ses delations dans le conseil du prince; et c'est Ik 
ce que d^signe le mot intra. 

Page 114. — L Messalini. (Test lui que Juvenal design e dans ce 
vers de la quatrieme satire : 

Grande et conspicuum nostro quoque tempore monstrum. 

— 2. Massa Bebius* Delateur non moins redoutable que Metius et 
Messalinus. 
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— 3. ^Helvidium. Fils de celui qui fat condamn6 sous Vespasien. 

— 4. Mauricus* Mauricus et Rusticus etaient deux freres. L'un 
fat enyoy6 en exil, P autre fat mis a mort. 

— 5. Tanquam..*.* innocentiam Principi donares. Agricola T pres- 
sentant avec raison que ses talents pourraient porter ombrage a 
Domitien, regrettait moins sa mort pr6matur6e qui 6pargnait au 
tyran un crime de plus ; c'est en cela qu'Agricola leguait l ? inno- 
cence k son prince. 

Page 116. — 1- Tom long® absentia conditions. On voit par ce 
passage que Tacite 6tait absent de Rome depuis quatre ans , au mo- 
ment ou Agricola mourut. 1 j/^^v 
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